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AVANT-PROPOS 



S^^A présence momentanée à Paris d'un important ma- 
P:^P[ nuscrit de la Panthère venu de loin et le bienveil- 
lant intérêt porté par M. Gaston Paris aux études d'un 
de ses élèves ont aidé à déterminer la Société des an- 
ciens tentes français à la publication de ce poème. Des 
remerciements spéciaux sont dus à M. Frédéric Gode- 
froy pour la courtoisie avec laquelle il a mis à mardis- 
position le manuscrit de Saint-Pétersbourg, et à M. Paul 
Meyer pour les renseignements qu'il m'a communiqués 
sur l'histoire des manuscrits de la Panthère. M- Cas- 
ton Paris m'est venu en aide d'une manière on ne 
peut plus aimable. Non content de revoir toutes les 
épreuves, il a bien voulu donner une attention particu- 
I Hère à la constitution du texte, qu'il a su améliorer en 
I maint endroit oit les lumières et l'expérience néces- 
I saires me faisaient défaut. 

H. A. T. 

ini Hopkini tJniyersity. Baltimore. 



INTRODUCTION 



^^O 'auteur du poème allégorique qui nous occupe 
^uiM ^"' "^onne dans le dernier vers de son ou- 
vrage le litre de n Dit de la Panthère ». Quoique le 
nom plus relevé de » roman » eût été mieux appro- 
prié, à ce qu'il semble, à une composition de ce genre, 
et que le poème contienne lui-même deux pièces que 
l'auteur intitule également des « dits », se conformant 
cette fois à l'usage de son temps, il a paru préférable 
de respecter, à l'égard du titre, la modeste fantaisie 
d'un poète qui nous dit si gracieusement, à la fin de 
, son récit : 

Et je sui simples et poi sages, 
Et ce n'est mie mes usages 
De si grant chose en rime mettre 
Comme j'ai icy mis en teltre. 



Tout en conservant donc au poème !e titre de Dit 
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de la Panthère, nous croyons devoir le compléter en ' 
mettant ; Dit de la Panthère d'Amours. 



I. 



■ Les manuscrits. 



Sauf la possibilité de nouvelles découvertes , le 
temps ne nous a conservé que deux manuscrits de la 
Panthère. Tout ce qui est généralement connu jus- 
qu'ici au sujet de ce poème inédit se trouve dans une 
notice assez étendue publiée dans l'Histoire litté- 
raire de la France, t. XXlll, p. 727 ss. L'article a 
été fait sur un texte enseveli dans un manuscrit très 
volumineux de la Bibliothèque nationale à Paris. Ce 
manuscrit est porté actuellement au fonds français 
sous le n" 24432 (ancien Notre-Dame 192). C'est un 
petit in-folio de quatre cent quarante-trois feuillets 
sur parchemin, de la fin du xiv' siècle. L'index de ce 
gros volume ne compte pas moins de quatre-vingt-six 
numéros, pour la plupart des titres de dits et de fa- 
bliaux. On y a souvent puisé des matériaux pour la 
publication, maisil paraîtque personne ne s'est encore 
avisé d'en donner une description. C'est un manu- 
scrit qui, du commencement jusqu'à la fin, ne révèle 
aucune prétention à l'élégance. Les différentes mains 
qui y ont touché se sont toutes contentées de résultats 
fort médiocres sous le rapport de la calligraphie, et ce 
caractère de négligence ne manque pas de se retrouver, 
du moins pour ce qui concerne le poème de la Pan- 
thère., dans la reproduction du texte lui-même. 

C'est à la savante curiosité de M. Frédéric Gode- 
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froy, l'infatigable éditeur du Dictionnaire de Van- 
cienne langue française, que l'on a dij la présence 
à Paris, pendant l'été de 1883, de l'autre manuscrit 
de ia Panthère^ exemplaire précieux quoique moins 
ancienj provenant de la Bibliothèque de l'Ermitage 
à Saint-Pétersbourg {n" 53) '. C'est un petit in-folio 
{29 centimètres sur 307 millimètres), du commence- 
ment du xv= siècle, de soixante-quatre feuillets en 
parchemin de choix. Les pages du manuscrit sont 
très soigneusement réglées au bistre et partagées en 
deux colonnes contenant chacune trente-neuf lignes. 
L'écriture est d'une régularité et d'une beauté qui 
font de la lecture un véritable plaisir. Ce qui est 
plus important, c'est que le copiste, sans renoncer à 
ses hautes fonctions de remanieur, a apporté en gé- 
néral une égale attention à la correction du texte. 
Le manuscrit, en effet, est sous tous les rapports un 
livre de luxe, La moitié supérieure des pages sur 
lesquelles se trouve ie commencement des deux poè- 
mes de la Violette (f. 1-46) et de la Panthère 
(f. 46-64), qu'il contient, est affectée dans les deux 
cas à de grandes et belles enluminures, tandis que 
toute la bordure de ces pages est ornée de vignettes 
élaborées avec autant de goijt que de délicatesse. 
Dans le corps du manuscrit un petit nombre seule- 
ment de jolies miniatures, accompagnées de rubri- 
ques et ornées de vignettes, se présentent à l'admira- 
tioD du lecteur^ mais toutes les majuscules faisant 



■ ■ M. Gasion Parii avait autrefois examiné ce ma. à 5aint-Pc- 
lersbourg ei BvaLt copié plusieurs passages Je la Panthère. 
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tête de paragraphe sont enluminées tour à tour en 
or et en couleur bleue et se combinent avec le beau 
caractère gothique du teste pour former une page at- 
trayante. Les costumes qui paraissent dans les minia- 
tures ont, si je ne me trompe, un caractère méridio- 
nal marqué, d'où il résulterait que le ms, a été exécuté 
dans le midi de la France. Quoi qu'il en soit, il était 
en la possession du duc de Bourgogne Philippe le Bon 
avant 1420, car dans un inventaire des livres de ce 
prince fait à cette époque se trouve la notice suivante 
(Bibl. Nat,, Cinq cents de Coibert, n" 127, fol. i53) : 

« Item, ung autre livre contenant .m. livres, c'est 
« assavoir le livre de la Panthère, Aihis et Porphi- 
(( lias &. le livre delà Violete, escript en parchemin de 
(1 lettre ronde a .ij. colonnes, historié et enluminé d'or 
(1 et d'azur et rymé; commençant ou .u°. feuillet : 
« Ale\ bêlement, et ou derrenier : Puisque mort est. 
"Couvert de cuir vermeil et merquete , a -ij. fer- 
« ma[u]s d'argent dorez hachiez. 1; 

Reste à démontrer que c'est bien là la description 
de notre manuscrit de Saint-Pétersbourg. Il est à 
noter, d'abord, que le manuscrit du duc de Bourgo- 
gne n'est pas décrit dans l'ordre qu'occupaient les 
poèmes, car la Panthère est indiquée en premier lieu, 
tandis que ïincipit du second feuillet montre claire- 
ment que le premier ouvrage était la Violette, l'indi- 
cation Ale-{ belemeiit étant le commencement du vers 
104 de ce dernier poème. Or cet incipit du deuxième 
feuillet est identique à celui du deuxième feuillet du 
ms. de Saint-Pétersbourg ; mais nonobstant la pro- 
babilité qui se présente déjà que c'est ce manuscrit 
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même que l'on trouve décrit dans l'inventaire, il 
serait permis de croire à une coïncidence fortuite ou 
bien d'admettre seulement que le ms. de Saint- 
Pétersbourg et celui de Philippe le Bon ont été faits 
par le même copiste selon une disposition pareille. 
Le besoin d'une preuve plus convaincante a poussé 
à la découverte d'un numérotage (i83i bis) porté 
par le ms. de Saint-Pétersbourg et qui est dans 
le style des notes de classement de l'ancienne biblio- 
thèque de Saint-Germain-des-Prés. En se référant au 
catalogue manuscrit de Saint-Germain on a trouvé, 
à sa place, cette inscription : 

« i83i bis. Trois Romans, dont le premier est le 
Roman de la Violette, ou de Gérard de Nevers. 
Passé à l'Ermitage. » 

Le ms. de Saint-Pétersbourg a donc contenu au- 
trefois un troisième roman. Quoique le catalogue de 
Saint-Germain-des-Prés ne nomme que le premier 
des trois poèmes, il est à peine permis de douter en- 
core que les deux autres aient été la Panihère et 
Athis et Porphilias ou, en d'autres termes, que le 
manuscrit en question soit identique avec celui de 
l'inventaire. 

La comparaison de ces deux manuscrits pour la 
constitution d'un texte critique du poème ne tarde pas 
à révéler des traits bien distincts chez les deux copistes. 
Par bonheur, les résultats, de part et d'autre, de leurs 
deux manières de procéder se combinent très bien 
pour éclairer le fond commun sur lequel ils ont tra- 
vaillé. Je me propose de donner ici très brièvement 
quelque idée des traits psychologiques, si l'on peut 
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ainsi dire, ei des procédés de scribe des deux co- 
pistes. Les manuscrits seront désignés, celui de Paris 
par A, celui de Saint-Pétersbourg par B. Il n'y aura 
pas d'inconvénient à désigner de la même façon 
deux copistes respectifs. Comme il ne s'agit que de 
deux manuscrits et qu'il paraîtra, au premier coup 
d'ceil jeté sur les variantes, que ces deux manuscrits 
sont proches parents et proviennent d'une copie qui 
présentait déjà des fautes et des omissions, il ne serait 
guère utile de présenter ici une étude formelle de 
classement, et je passe de suite aux particularités des 
copistes. 

Dans A, nous avons un scribe consciencieux mais 
peu éclairé. Il a eu sous les yeux un texte très bon, 
et, à ce qu'il semble, assez lisible, dont les formes 
grammaticales, cependant, étaient déjà un peu anti- 
ques pour lui et les sentiments allégoriques bien 
au-dessus de l'ordre de sa pensée. II a voulu copier 
Verbatim et litteratim ce qu'il avait sous les yeux, 
mais, se fiant peu à ses propres lumières, soit 
pour décider qu'une leçon qu'il croyait trouver 
et qu'il allait reproduire n'était pas bonne , soit 
pour substituer à quelque chose qu'il ne comprenait 
pas une correction de son propre chef, il nous a 
laissé, en définitive, un texte qui ne marche qu'à tâ- 
tons sur les pas de l'original. 

Si B de son cGté eût été pénétré d'une aussi hum 
ble ambition, nous serions bien vite à même de sa- 
voir s'il copiait sur le même manuscrit que A; mais 
B. au contraire, lui, s'était posé le principe de ra- 
jeunir, vers par vers et syllabe par syllabe, d'une 
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manière digne du manuscrit de luxe qu'il préparait, 
le texte dont il s'occupait. C'est cependant un re- 
manieur discret, qui ne fait pas violence à son au- 
teur. Il se contente de substituer çà et là des mots 
plus modernes et de rectifier la mesure des vers 
là où il en est besoin. 

Voici donc ce que nous avons dans la plupart des 
cas qui offrent quelque difSculté. Dans A se trouve 
la forme graphique, souvent déguisée, de la leçon 
qu'il suit. Nous aurons à rétablir ia bonne leçon en 
tenant compte des embarras particuliers d'un copiste 
peu expérimenté et encore moins instruit, d'un ap- 
prenti qui n'en est, pour ainsi dire, qu'à ses premières 
semaines à l'École des Chartes. Quant à B, il lit à 
peu près toujours bien, ii se sent maître de la situa- 
tion, et, plein de confiance en lui-même, il ne se gêne 
pas pour modifier la forme de l'auteur. C'est donc au 
sens qu'il faut se reporter en se servant des leçons 
modernisées de B. 

Nous avons,en dehors de ces deux exemplaires, des 
notices d'un petit nombre de manuscrits qui semblent 
malheureusement être perdus depuis longtemps. Il y 
en avait deux dans la bibliothèque de Clémence de 
Hongrie, veuve de Louis X , morte en i328. Ils 
sont ainsi signalés dans son inventaire ' : 

Il 3i6. Item, un [romant] de la Panthère, presié 
40 s. 



t. Douet d'Arcq, Nouveaux comptes de r Argenterie (1S74), 
p. &3-4i Oelisle, Le cabinet des Manuscrits, I, [3, 
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K 220. Item, un petit rouman, sans ais, de la Pen- 
there, 10 s. p.; vendu à Johan Billouart. » 

Un autre manuscrit contenant " le livre de la 
Pencherie » (ce qui est certainement une faute de lec- 
ture ou de copie pour la Panthère ') et évalué à un prix 
extraordinaire est mentionné comme il suit dans le 
catalogue des livres du duc de Berry ^ : 

» Un livre {éd. lettre) escript de letre de forme. 
Duquel est le Romant de !a Rose, le livre de la Vio- 
lette, le livre de la Pencherie et le testament maistre 
Jehan de Meun, bien historié et enluminé de blanc et 
de noir, lequel Monseigneur acheta la somme de 
120 escus d'or comptans. — Baillé a la duchesse de 
Bourbonnois. i> 

Le Laboureur dit à propos de ce ms. : « Ce livre, 
tant prisé pour la beauté des figures de miniatures, est 
encore aujourd'huy dans la bibliothèque de M. le 
Président de Mesm.es, où M, le comte d'Avaux, son 
fils, me l'a fait voir. » 

Puisse ce manuscrit de prix se retrouver quelque 
jour! 

IL — Analyse du poème. 
L'article déjà signalé de VHistoire littéraire donne 

1. La faute est ssns doute dans le nis. du catalogue. Le fait 
est qu'elle se trouve déjà dans Barroîs, qui a publié dans sa Bi- 
bliollièque prolypographique (iSJo, 4") lecataloguedu ducdeBcrry. 

ii. Delisle, Le cabinet des Manuscrits, \\l, igî, 
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une analyse étendue de la première moine du poème 
avec une idée sommaire de la fin. Il suffira donc 
d'offrir un bref résumé de cette analyse en suppléant 
à quelques omissions. 

Après avoir dédié son poème à la dame de ses 
pensées, l'auteur raconte que, s'étant endormi une 
nuit à Soissons, ii fut ravi par des oiseaux et porté 
dans une forêt peuplée de divers animaux. Là, il est 
frappé par ia beauté d'une bête que toutes les autres, 
excepté le dragon, semblaient chérir. Pendant 
qu'il se perd en admiration, la bête se retire de de- 
vant lui, et tous les autres animaux disparaissent à 
sa suite. En ce moment, un délicieus concert de mu- 
sique se fait entendre. C'est la cour du dieu d'Amour 
qui est en train de se divertir. Le poète ne tarde pas 
à s'adresser au dieu lui-même et, après quelques 
explications départ et d'autre, il finit par se faire ac- 
cepter comme loyal serviteur d'Amour. Muni d'un 
cheval et conduit par !e dieu, il se met à suivre la 
trace de la bête merveilleuse. Enfin il l'aperçoit à 
quelque distance, cachée dans une fosse au fond 
d'une vallée et entourée d'une haie. 

Le dieu commence alors à lui expliquer le sens 
caché de tout ce qu'il vient de voir. La bête qu'il a 
rencontrée est une panthère, symbole de la dame à 
laquelle s'adressent toutes ses pensées. Les autres ani- 
maux recherchent la panthère parce que sa douce ha- 
leine les guérit de leurs maux, comme l'exemple de la 
dame guérit de tous les vices ceux qui la suivent. Pour 
le dragon dont elle est détestée, c'est l'image des en- 
vieux. La vallée où se retire la panthère signifie Fhu- 
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milité. La fosse est l'image de la simplesse. Lea 
ronces et les orties représentent les pensées amou- 
reuses, et par les épines il faut entendre les cruelles 
attaques des médisants. 

Quoique averti des obstacles qui l'attendent, l'a- 
mant prend courage; il éperonne son cheval, saute 
la haie et arrive en présence de la belle panthère. 
Mais une fois auprès d'elle, i! n'ose pas lui dire un 
mot. Après l'avoir longtemps regardée en silence, il 
cherche à se retirer; alors il s'aperçoit qu'il a la robfl 
et les chairs toutes déchirées. Pour le mettre en voie 
de guérison, le dieu, auquel il revient se plaindre 
des égratignures qu'il a reçues, le recommande aux 
soins de Doux Penser, d'Espérance et de Souvenir^^ 
qui le conduisent à l'hôtel d'Amour. Après avoir 
soigné ses blessures, ils lui demandent de s'expliquer 
nettement sur ses sentiments à l'égard de celle qu'il 
dit aimer. En réponse, le poète leur lit un long dit, 
composé par lui en forme de profession de foi amou- 
reuse. Cette déclaration leur prouve sa parfaite loyauté, 

Voici maintenant arriver chez lui le dieu d'Amour; 
il vient avec Vénus, son épouse, faire visite à l'amant 
dans sa chambre. Vénus entreprend de l'instruire et 
l'engage à se montrer hardi. Le poète cite des stro- 
phes d'Adam de la Halle à l'appui de sa timidité, 
et la déesse , qui voit bien qu'il a besoin d'être 
aidé, lui présente enfin un dit qu'elle a composé à 
son intention. Elle lui recommande de l'envoyer à sa 
dame en y joignant un annelet garni d'un chaton 
d'émeraude. Une pareille bague est le présent le 
plus agréable qu'on puisse faire aux dames, â cause 
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de ses vertus et propriétés symboliques, que la 
déesse expose ici très en détail '. L'amant fait tous 
ses préparatifs pour expédier l'anneau et le dit, mais, 
tourmenté par ses doutes, il s'assoupit et rêve que sa 
dame refuse d'accueillir ses avances. Se réveillant 
effrayé, il trouve la déesse à son côté et lui rend de 
suite le dit, déclarant qu'il n'aura jamais le courage 
de l'envoyer à sa dame. Cette fois, c'est la déesse qui 
a recours aux vers d'Adam pour convaincre l'amant. 
Le poète se rend aux arguments qu'elle allègue et 
répond en rappelant d'autres vers du même chan- 
sonnier. 

Le dieu d'Amour reprend ici la parole et persuade 
à l'amant d'accepter un second dit pour le remettre, 
du moins, à une amie de sa dame. Mais le courage 
lui fait encore défaut, et le dieu lui déclare alors qu'il 
ne lui reste qu'un seul moyen, c'est de s'adresser à 
Fortune l'aventureuse. Le dieu quitte son protégé, 
sans lui retirer cependant ses trois compagnons; ainsi 
tous les quatre s'acheminent par monts et par vaux 
vers le palais de Fortune. C'est une maison à double 
façade : une des parties est belle et avenante, elle s'ap- 
pelle Prospérité; l'autre, Adversité, est ruineuse et 
déserte. Deux sergents. Heur et Malheur, en gar- 
dent respectivement les deux côtés. C'est l'aveugle 
Fortune qui confie, d'après son caprice, â l'un ou à 
l'autre l'office de faire accueil aux arrivants. L'a- 
mant trouve Fortune courroucée au moment de son 



. Cf. Le» lapidaires fra 
ris, i88a, pp. 3G, 41,86, 



\çais au moyen-àge, par L. Pannie: 
18, iSo.aGi. 
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arrivée, et tombe ainsi emre les mains de Malheur, où 
il languit pendant longtemps. Un jour cependant il 
voit arriver devant la porte dame Bonne Volonté, ac- 
compagnée de sa fille Merci et de la douce Panthère; 
Grâce les suit. Fortune est apaisée, Heur est remis 
en fonctions, et l'amant est transféré dans les appar- 
tements de Prospérité. A la vue de la Panthère, il 
perd contenance, comme toujours. Mais Espérance 
Tencourage, et avec l'aide de Grâce, de Bonne Vo- 
lonté, de Pitié et de Merci, il réussit à gagner l'objet 
de ses longs désirs. En ce moment, la guette corne le 
jour et le poète s'éveille. 

La narration de son rêve finie, l'auteur reprend le 
langage de la vie réelle. Tout ce qu'il a vu en songe 
répond à la vérité, sauf, hélas! i'heureux dénoûment. 
Cependant il aime mieux languir pour sa dame que 
ï de jouir de la faveur daucune autre, et il se console 
en citant nombre de chansons, chants et ballades ex- 
primant la constance et la tristesse de son amour. Le 
poète termine en criant merci à sa dame et en ajou- 
tant à la fin une énigme qui contient son nom. 



lU. 



- Les sources et le symbolisme du poème. 



Le poète n'a pas voulu dissimuler les sources où il 
a puisé une partie, au moins, de ses inspirations'. Au 
vers io3i ss., Amour et Vénus renvoient l'amant au 
Roman de la Rose pour des renseignements plus com- 



. Cf. Histoire littéraire, XXIU, 737. 
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plets sur l'art d'aimer. C'est là aussi, sans doute, qu'il 
a pris lui-même l'idée générale du songe et de l'allé- 
gorie. Pourtant il a été chercher la figure centrale de 
son poème, la Panthère d'Amour, dans une toute au- 
tre sorte de littérature, c'est-à-dire dans les Bestiaires 
allégoriques si répandus de son temps. Ces bestiaires 
ne sont, pour le fond proprement zoologique, que l'imi- 
tation des histoires naturelles de l'antiquité, et il nous 
serait facile de suivre jusqu'aux œuvres d'Aristote les 
caractères singuliers que notre auteur attribue à la 
merveilleuse panthère de son récit. La source immé- 
diate de l'idée allégorique de la panthère telle qu'elle 
se trouve employée dans notre poème est très proba- 
blement le Bestiaire d'Amour de Richard de Fourni- 
val. Voici le passage en question ' : 



[Et ai ma volente lessie por la siue a porsivir]. Aussi 
corne les bestes que puis que eies oui une foiz sentie au 
flair [l'alaine] de la panterc, ja puis ne la lairont, alns U 
sivent jusqu'à la mort por la doce alaine qui ist de li. Por 
ce di jou se je fui pris a ces .m. choses de sens, a oïr, a 
voir et flairier, et se je parfusse pris as autres .11. sens, a 
gouster en_baisanf et a touchier en acolaiit, dont parfusse 
je a droit enSormis ; car adont dort li hom quant il ne 
se sent de ses .v. sens, Et de l'endormir d'amors vienent 
tout li péril ; car a toz les endormis siut la morz, si corne 



j. Le Bestiaire d'Amùur, par Richard dcFournival, si 
Réponsede ta Dame, p. p. C. Hippeau, Pari*, 1860, p. 34. 



HERE D AMOURS 



a runicorne qui s'endort a la pucek et a l'ome qui 
s'endort a la serai ne. 



Citons aussi la réponse de la dame ' 



La Panthère 

Car il me samblc que je ne me porroïe mie aerdre a 
vous, en quel manière que ce fust, que je ne fusse ble- 
cie. Dont je me douteroie moût que la pantcre ne m'en 
fust moût estrange. Car Je ai oî conter que ele est de teil 
nature que quant aucune besie vient a li qui est blecie et 
malade, que la vraie pantere le garist de sa doce alaine. 
Par Deu, ci a sovraine miedecine, et bien fait lieus 
beste a amer. Car je sai vraiement que il n'est riens qui 
soit en cest mont qui plus face a douter corne douce pa- 
role qui vient en décevant. 

Le plus ancien bestiaire en tangue vulgaire où la 
panthère se trouve mentionnée est celui de Philippe 
de Thaon (écrit en Angleterre vers ii25). M. Karl 
Bansch donne le passage en entier dans sa Chresto- 
malhie (col. 88 ss.), ce qui nous dispense d'unelongue 
citation qui aurait peut-être droit à une place ici. 
L'auteur commence : 



Panière est une besie 
De mule precius cstre ; 
El oez de sun nun 
Signeficatiun : 
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Pan en ' griu « tresmt » est, 
Ke de tel nature est, 
Eleat muliGs valurs, 
Si ad plusurs colurË. 



Le livre de Philippe de Thaon a un but religieux. 
Pour lui, 



Pameremustre vie 
Dd tîz sancte Marie. 



C'est également au point de vue religieux que l'au- 
teur du Bestiaire Divin * traite le même sujet, Comme 
l'édition du poème de Guillaume le Clerc est assez 
rare, une citation sera acceptable : 

La besie qui a non pantiere, 
En dreit romenï love cervlere, 
Deit bien ci estre amenteUe; 
Onque sa per ne fu vetie. 
Ne plus blanche, ne plus soeve; 
Quer ele est rouse et inde et bleve 
Et jaune et verte et neire et bise. 
Colorée est de mainte guise. 
Totes bestes communaument. 
Fors le dragon tant solement, 
Aiment toz diz sa compaignie; 
Mes cil la het tote sa vie, 



1, Ed. et. 

i. Le Bestiaire Divin de Guillaume, clerc de Normandie, p. p, 
C. Hippeau, Caen, i853, p. 256 (EMrail des Mémoires de la So- 
ciété des Antiquaires de Normandie}. 
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Quant ceste beste est saoulée 
Ou en monteigne ou en valee 
De bones viandes plusors, 
Nule beste ne quiert mellors, 
En sa fosse s'en entrepose 
Desque au tîerz ]or dort et repose. 
Au tierz jor, quant ele est levée 
Et de dormir bien saoulée, 
Donc giete un si grant muienient 
Qu'on la puet oïr clerement 
De trestoi le païs entor. 
Donc ist une tant boene Oiior 
De sa boche, por vérité, 
Qu'en tote la veisinité 
N'a nule beste qui se tienge 
Que maintenant a lé ne vienge ; 
A lé vjenent totes ensemble, 
Por Todor qui boene lor semble, 
El totes sevent la pantiere. 
Mes le dragon s'en tret arrière : 
Si tost comme sa voiz entent 
Et la douçor de l'odor sent, 
Ne la puet longuement soffrir, 
Einz l'estuet a terre flatir, 
Et enfoïr si en parfont 
Qu'il ne se puet, por tout le mont, 
En nule guise puis moveir ; 
liée le covient remaiieir. 



Ensuite nous avons l'explication : 



En cesle beste, sanz dotance, 
A moult bêle senefiance : 
Pantiere dit, qui bien entent, 

e chose qui totprent. 



INTRODUCTION 



Et seneGe, sanz error, 
Jhesu Crist nostre sauveor. 



Et ainsi de suite pendant une longue comparai- 
son. 

Gervaise de Barberi, compatriote et contemporain 
de Guillaume, décrit à peu près de même la panthère 
et ses propriétés merveilleuses, après quoi il les mora- 
lise ainsi : 

Nostre signor et nostre père, • 

Dex, qui est veraie panthère, 

Trait a soi l'umaine lignie 

Qui tôle estoit a mort jugie ; 

Car deables, por sa covoitise, 

L'avoit trestote a soi mise. 

Segons Deu, no guerpissons mie, 

Et aemplissons la prophecie. 

Panthère qui est de colors 

Et qui ha sanblances plusors 

Nos senefie Jhesu Crist, 

Qui la loi novele escrit. 

Il est douçours et sapience, 

Bone est sa voiz, et pacience 

A en soi et est repidables, 

Resplendisanz, fers et estaubles, etc. ' 

Il y a encore nombre de pareilles descriptions 
dans ces curieuses compilations du moyen-âge que 
nous appellerions aujourd'hui des encyclopédies- 



I . Le Bestiaire de Ger 
pp. 410 M,), V. 167 ss. 



;, p. p. P. Meyer (flonMt 
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Voici celle que donne Bruneno Latîno dans son Livre 
dou Trésor '. 

■ Panthère est une beste tachiée de petiz cercles blans 
et noirs, autressi comme de j)eÙ2 oilz, et est amee de 
tQuz animaus fors que dou dragon. Et sa nature est que 
tout mainienant que a sa viande prise, si s'en entre en 
sa spelunque et s'endort .îi). jors. Lors se lieve et oe- 
vre sa bouche et flaire si dous et si soef que toutes bestes 
qui sentent l'odor s'en vont devant li, fors seulement lï 
dragons, qui se fiche es pertuis desous terre por la paor 
que il en a, car il li semble que a morir li convlegne. Et 
sachiez que la panthère ne porte filz en toute sa vie que 
une seule foiz, et orrez porquoi. Ses chiauz, quant il 
sont creu dedans le cors à la mère, il ne vuelent pas 
soSrir jusque a lor droite naissance, atnz efforcent nature 
et debrisent as ongles les entrailles lor mère, et s'en is- 
sent hors en tel manière que la mère n'engendre plus 
par semence de son masie. 



Tous ces écrits français remontent à des sources 
latines, et il serait facile de citer ici un grand nombre 
d'auteurs du moyen âge qui, se copiant les uns les au- 
tres ou introduisant quelque variante dans les textes 
qu'ils reproduisent, nous parlent de l'animal fantasti- 
que dont nous avons demandé la description aux Bes- 
tiaires français. Isidore de Séville, Hildebert, Hugues 
de Saint-Victor, Vincent de Beauvais, Albert le Grand, 
Barthélémy de Glanville et bien d'autres ont parlé de 
la panthère ; il serait fastidieux de rapporter ce qu'ils 
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I. Éd. Cbabaille, Paris, t863, p. 349, {Collection de àocumenis 
inédits sur FHisioire de France.) 
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en disent, et ce n'est pas ici le lieu d'examiner le rap- 
port dans lequel ils sont les uns avec les autres. 

Pour remonter jusqu'aux anciens, il faudrait men- 
tionner la fable de Phèdre intitulée Panthera et Pas- 
tores, Pline, Solin, et surtout les remarques d'Aristote 
et de son disciple Théophraste. C'est Aristote,en eifet, 
qui parle le premier de l'odeur magique que répand 
la panthère. 

On a beaucoup discuté sur la question de savoir 
quela étaient au juste tes animaux désignés par les 
anciens et les auteurs du moyen âge sous le nom de 
panther, de patithera, ou de pardiis. Nous laissons ^ 
volontiers celte question aux naturalistes, en indiquant 
seulement les belles notes de Camus sur ce sujet ' et 
!a discussion encore plus approfondie de Bochart *, 
dans son Hiero^oicon. 

Mais ce n'est pas seulement au Roman de la Rose 
et aux Bestiaires que notre auteur a eu recours pour 
trouver des inspirations allégoriques. Il nous parle 
(aux V. 1715 et suiv.) de la traduction faite par 
Drouart La Vache ^ du livre « qu'on appelle en fran- 
çais Gautier », c'est-à-dire du Traité d'amour d'An- 
dré le Chapelain, souvent appelé Gallerius ou Gau- 



i. Aristoie, Histoire des animaux, avec la iraduclion française, 
par M. Camus, 2 ïoI. Paris, 1783, t. Il, p. 606. 

2. Samuel Bochart, Hiero^oicoii. Londres. i6S3, coi. Soo. 

3. Le ras. A donne par erreur diex de la vache (v. lyîc); le ms. 
B, qui avait sans doute aussi une mauvaise leçon sous les yeui, 
l'en est tiré à sa façon en supprimiiut le passage. M. G. Paris (Ro- 
maiiia, i. XU, p. 5^7) avait déjà nolé que In leçon du ms. A 
Ëiait inadmissible! 'a bonne forme est donnée par l'ucrostiche qui 
Ucmine le ms. du poème de Drouarl. 
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/lef, du nom du personnage auquel il est dédié ' 
Cette traduction vient d'être retrouvée par M. Gaston 
Paris dans un manuscrit de la Bibliothèque de l'Ar- 
senal *, et l'auteur nous apprend qu'il l'avait composée 
en 1290. Drouart La Vache était mort quand Nicole 
de Margival parlait de lui dans son poème en termes 
remplis d'estime et d'amitié. Si c'était ici le lieu d'étu- 
dier ou même d'aborder l'histoire des théories de l'a- 
mour au moyen âge, — histoire qui reste encore à 
faire et à laquelle le Dit de la Panthère d'amours 
apportera sa modeste contribution, — il serait inté- 
ressant d'analyser de près le livre d'André le Chape- 
lain, qui est en cette matière de première importance ". 
Quant à la version de Drouart La Vache, elle n"a, 
d'après ce qu'en dit le seul savant qui jusqu'à présent 
y ait jeté un coup d'ceil, rien changé ni ajouté d'es- 
sentiel à son original latin. Il est probable que Nicole 
de Margival a surtout connu le livre d'André par la 
version qu'en avait faite son ami. 

Un autre poème qu'avait lu Nicole et dont il donne 
un extrait assez long, mais qui sans doute n'est pas 
textuel, ne nous est pas parvenu. Nous apprenons 
seulement qu'il avait pour titre le DitdefAnnelet* et 
que l'auteur, Jehan l'Espicier, était clerc. C'était une 



1. Voy. Rontixnia, t. Xll, pp. &26, SîS. 

1. Voy. Romania, l. XIII, p. 403. 

3. Cette imporlancs a été mise en relief, et la date de l'ouvrage 
d'André a é\& déterminée, contrairement à l'opinion de Diez, par 
M. G. Paris {Romania, t. XII, pp. b23-53î). 

4., Et non du Chapelet, cocame il esldii par erreur dans ['Histoire 
littéraire, t. XXIII, pp. 731, 732. 
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composition allégorique comme nous en avons plu- 
sieurs, généralement religieuses, mais parfois simple- 
ment morales, ou, comme la nôtre, galantes '. 




IV. — Les Chansons. 

Des nombreuses chansons qui se trouvent entre- 
mêlées, comme dans les romans de Guillaume de 
Dole, de la Violette, de la Poire, du Châtelain de 
Couci, etc., dans la trame du récit, la majorité est 
empruntée, comme l'auteur a eu soin de nous en 
avertir, au célèbre chansonnier artésien Adam de la 
Halle. Parmi celles que Nicole attribue expressé- 
ment à cet auteur, il est intéressant d'en découvrir 
une (Granl déduit a et savoureuse vie, p. 60) qui 
ne se trouve pas dans l'édition de De Cousscmaker. 
C'est un petit regain à ajouter à la collection déjà si 
riche du « Bossu d'Arras ». Une strophe citée à part 
et attribuée par Nicole au même auteur {Fins cuers, 
qui vostre devient, p. gS) semble être également iné- 
dite. Toutes les autres chansons sont sans doute l'œu- 
vre de Nicole de Margival. On conviendra qu'il a su 
employer avec esprit ses propres compositions lyri- 
ques, aussi bien que celles d'autrui, à varier la mar- 
che un peu lente de son roman. 



1. Voy. Hist. lut. d& la France, [. XXIII, pp. 36(3 a 
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V. — L'Auteur et la Date. 

On ne sait rien de précis sur la vie de Nicole de 
Margival '. Jusqu'ici on a hésité même sur la vérita- 
ble forme de son nom de famille, qui ne se trouve 
écrit en toutes lettres dans les manuscrits qu'une seule 
fois, et que l'on a lu Marginal, tout en songeant à 
Mai^ival, près de Soissons. 

A la fin du poème l'auteur se fait connaître au 
moyen d'un de ces anagrammes si souvent employés 
par les écrivains du moyen-3ge. C'est à M. Paulin 
Paris que revient l'honneur d'avoir déchiffré l'énigme*. 
Il est seulement à remarquer qu'en prenant la gra- 
phie Digne amour li cela du vers 2657 au lieu de la 
graphie Digne amor du vers 2645 (que P. Paris 
propose de changer en Dingne amor, etc.) on écarte 
facilement la difficulté de \'h et de Vu. 

Avant le déchiffrement de l'anagramme de la Pan- 
thère, Nicole de Margival était connu seulement 
comme auteur d'un petit poème de quelque deux 



. Un« recherche parmi les carlulaircs du dioi:cse de Soissons 
Kl fait trouver une charte, datée de l'an 1354, qui faîË mention 
ne famille de Margival. En voici la rubrique ; Carta curie Stiei- 
s de Jokanne domino Margival et ejus uxoiv qui ven- 
diderunl convenlui guandam peciam vi»ee silam in loco qui dicitur 
en Erembout.DiRsia charte même il est parlé de Johanites dominas 
Margivaus de Margival armiger. Il se pourrait (jue ce fût là le 
père de noire poète Nicole (Ms. latin gg86, Carlut. S. Medardi 
Suessio»., fol, 107). 
1. Hist. lut. delà France, t. XXEll, p. 733, 
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^ts vers, intitulé Les trois mors el les trois vis. 
Il en sera question tout à l'heure. Rien ne nous in- 
dique la date de cette dernière pièce, mais quant à la 
Panthère, on ne se trompera pas beaucoup en la rap- 
portant à rextrême fin du xiii^ siècle. I! est certain 
que la Panthère a été composée un certain nombre 
d'années après la mort de Drouart La Vache, lequel 
terminait en 1290 sa version d'André ie Chapelain, et 
quelque temps avant 1 338, année de la mort de Clé- 
mence de Hongrie, dont la bibliothèque en possédait 
deux exemplaires. 

En dehors de l'anagramme qui se trouve à la fin 
du poème, le ms. de Saint-Pétersbourg ne contient 
pas d'indication sur le nom de l'auteur; mais le co- 
piste du ms. de Paris ajoute en rubrique : ExpUcit la 
panthère que mestre Rtchari de Foitrnival chanoine 
de Soissons fist. Cette attribution est due, sans 
doute, à la ressemblance de la Panthère d'amour 
avec le Bestiaire d''amour du célèbre Richard, cha- 
noine à Soissons, où est censée se dérouler la scène 
de notre poème. On pourrait soupçonner que cette 
rubrique portait d'abord le nom de Nicole de Margi- 
val, qu'on aurait changé plus tard en Richard de 
Fournival, mais le ms. ne montre pas la moindre trace 
de rature, et l'écriture de la rubrique est très claire- 
ment celle du copiste. 



VI. — L'Orthographe et les abréviations. 



L'orthographe de cette édition de la Panthère est 
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celle du ms. /l, avec toutes ses légères inconsé-' 
quences. Dans les leçons empruntées à £, l'orthogra- 
phe, plus moderne, a été conformée, d'une manière 
générale, à celle de A, et ces changements peu nom-— 
breux se trouvent indiqués aux variantes. J 

Les deux mss. présentent {A beaucoup plus fré- 
quemment que B) les abréviations ordinaires. Celles 
de B ne demandent pas d'explication. Sur les abré- 
viations de A, nous ne voyons à faire que les remar- 
ques suivantes : 

Le lilde écrit au-dessus d'une voyelle représente 
une H qui suit. Devant les labiales il a été résolu par 
m : accomplie, aiemprance, compagnie, etc. — Le ;) 
barré représente par ou per : parole, partie; apertes 
(rimant avec certes)^ persanes^ etc. — La virgule en 
haut après une consonne doit être lue tantôt er et tan- 
tôt l'er : devers^ vérité; mumere, w/en/iers, etc, — 
9 = coMi ou con : com [quomodo] -, commune, com- 
ment; conques [c''onques), conduis, etc. — Le même 
signe (analogue à un ') peut représenter us : biaus, 
vous, plas, et uts: puis {possum et posl), pmssauce. 
Nous avons conservé Vx qui, dans les manuscrits, 
remplace souvent ce signe. — Pour multum, le scribe 
écrit parfois en toutes lettres molt^ le plus souvent mit 
avec un signe d'abréviation; nous avons imprimé 
moult. 



VIL — Les trois Mors et les trois Vis. 



i 



On connaît plusieurs anciens poèmes français com- 
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posés sous ce titre. C'est un sujet qui a été populaire 
non-seulement dans la littérature, mais dans l'an. 
L'Histoire littéraire de la France ' donne des notices 
de cinq de ces petits poèmes, y compris celui de Nicole, 
et M. Anatole de Montaiglon les a publiés tous comme 
appendice à son édition de V Alphabet de la Mort * de 
Holbein. Dans la préface de cette publication ar- 
tistique se trouvent des renseignements intéressants 
sur rhistoire du sujet traité. Bien que le poème de 
Nicole de Margival ait été déjà publié par M. de 
■ Montaiglon, il a paru désirable, vu la rareté de l'é- 
dition signalée, de faire reparaître ici un texte qui, 
par sa présence, rend complètes les œuvres de Nicole, 
telles que nous les possédons. Le texte a été collationné 
sur le ms. unique (Bib. Nat. fr. 25566), et quelques 
légères fautes de la première édition se trouveront 
corrigées. 

La forme curieuse et artificielle de ce poème, qu'il 
partage plus ou moins régulièrement, du reste, avec 
toutes les autres compositions classées sous le même 
litre, mérite l'attention. Le poème comprend une in- 
troduction et une conclusion, chacune de trente-six 
vers, six discours dialogues de vingt-quatre vers cha- 
cun, répartis entre les six personnages qui figurent 
au titre, et six strophes intermédiaires, comptant cha- 
cune quatre vers. Le vers est de huit syllabes, la rime 



1, TomeXXill. p.378. 

2. \JAlphabet de la Morl, de Hans Holbein, enlouri! de bordu- 
res du xvi' siède et suivi d'anciens poèmes français sur là sujec 
des trois Mors el des trois Vis, publiés d'après les mss. par A. de 
Montaiglon. PBris,îii]priniéparEdivînTrogs, t856. 
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étant celle qui est connue sous le nom d^équivoque, 
et qui assurénient ne manque pas d'effet. Mais il y a 
encore une bizarrerie de plus : c'est que les quatrains 
intermédiaires sont écrits non seulement en rimes équi- 
voques, mais encore en vers rétrogrades, c'est-à-dire 
que les deux derniers des vers dont ils se composent 
reproduisent dans un ordre inverse les mots qui for- 
ment tes deux premiers, 

Des cinq pièces publiées par M. de Montaiglon, 
les trois premières sont toutes en rîmes équivoques; 
la seconde et la quatrième sont les seules qui con- 
tiennent des vers rétrogrades. La quatrième ressem- 
ble beaucoup, pour la forme comme pour le fond, 
au poème de Nicole de Margival, seulement il 
lui manque V introduction et la conclusion qu'une 
comparaison avec le poème de Nicole démontre avoir 
existé. Il commence ainsi : 



Compains, vois tu ce que je voii 



i 



(c'est le premier vif qui parle), et il finit par les vers 
rétrogrades qui suivent le discours du « tiers mort h . 
Ainsi il n'y a pas d'application de la vision, ni de mo- 
rale tirée. Dans celte pièce il y a six discours de vingt- 
quatre vers chacun dont les six derniers sont des vers 
rétrogrades, tandis que dans les parties correspon- 
dantes du poème de Nicole il y a également vingt- 
quatre vers, mais les quatre derniers seulement sont 
rétrogrades. Ni M. de Montaiglon ni l'auteur de l'ar- 
ticle de ^Histoire littéraire ne paraissent avoir rtoB 
marqué que le poème qui commence par: 



INTRODUCTION SXX) 

Compains, vois m ce que je voi? 

n'est pas complet. 

Le n" 5 commence par une introduction de cinq 
strophes, rimant aabaabbccddede. Les six 
discours, des trois Mors et des trois Vis, qui suivent 
dans l'ordre indiqué, sont tous de trente-six vers, en 
rimes plates, non équivoques. 



' Chi conmenche li .iij. mors et H .îif. vis ke maistre 

NlCHOLES DE MaRGIVAL fiSt. 



1 ROI damoisel furent jadis ; 
Mais qui par tout querroit ja dis 
N'en trouveroit a eus pareus; 
Car il cuidoient bien par eus 
Seulement valoir tout le monde, 
Par l'orguel dont pas n'ierent monde : 
Il estoient, ce dist li contes, 
Estraitde rois, de dus, de contes, 
Et de gent de moult grant affaire ; 
Mais petit prisoient a faire 
Coseki lor fust pourfitable. 
Ne ki fust a nul pourfit able. 
Mais Diex, ki les vaut pourveoir, 
Les mist ensamble pour veoir 
Tel cose ki lor pourfita, 



ES en note et précédées de Mî, Kat des levons 
devoir corriger; celles qui sont précédées de 



if. sont propres à la prem 
Rubrique: Ai. Marginal -~ i Ms. qnero 
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Et a Toïr grant pourfii a; 

Car example maint homme avoient 

A bien faire, Cil, qui avoîent 

L'oel au monde tout sans partie, /. 218 

Virent .ii). iiommes dont partie 

Estoit la vie, et descarné 

Furent, si c'onques de car né 

Ne furent veii plus lait monstre 

Ne plus hideus que Dies lor monstre ; 

Si que cascuns de paour iramble. 

Aussi comme fuelle de tramble, 

Quant virent si laides figures ; 

Si dirent : ■ Diex, ki nous figures 

" Tous et toutes a ton voloir, 

a Fai nous te volenté voloir, 

B Car ne savons que nous ferons, 

11 Se pour t'amour ne nous ferons 

(1 Pour nous sauver en aucune ordre. » 

Après parla cascuns par ordre 

Comme coureciés et plains d'ire. 

Si con vous porre's oïr dire. 



Li premiers vis parole. 



.1 premiers vis dist : u Biaus compain: 
« Vien avant ; regarde con pains 
« Est laidement cis mors devers, 
a Le visage a mengié de vers, 
■ Et comme il est mal fachonnés; 
• Trop a de malefachon nés; 
« Pourris est, et irestout si membre : 



.P«r~3i Jtfs. Par -36 A/, 



parle — 3? M. premier 
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I Je tramble tous quant it m'en membre, 
* C'est du premier que vois estant 

" Que Je parole; or en est tant 

" K'il fu auCés comme nous sommes : 

II En la fin porterons tés sommes 

■ Comme ru vois que ciex la porte, 

Fors castiaus, fors tours ne fors porte 

1 De ce ne nous garantira ; 

I Mais ciex a boin garant ira /. a \ 

( Ki a esté a Dieu amis, 

! Et ki tout son temps ara mis 

a En boines oeuvres maintenant; 

n Se m'i voel mètre maintenant. 

■ Main tenant, que plus n'atendrai, 
t Maintenant bien fi2t me tendrai; 

1 Tendrai me net bien maintenant, 
" N'atendrai plus que main tenant, i 



[Li secons vis parole.] 

Li secons vis dist : a Plus atendre 
« Ne voel, car trop ai mis a tendre 
« La corde de mon arc a traire; 
a A ce kl a bien faire atraire 
B Me deISst trop ai aiendu; 



46 A/, parle — 48 M. des — 5o M. Fort — 58 M. rendrai — 
Sg M, Rendrai — Après 60 Ms. et M. insèrent : Avoir loui ïaut 
et plus aiendre. Le copiste qui est en même temps rubricateur a 
commencé ici par erreur le vers tHo jusqu'au mot ei, au lieu de 
a. Puis, s'élani aperçu de son erreur, it a simplement terminé le 
vers commencé par les derniers mots du v. 61, dont j'ai restitué le 
commencement, ainsi que la rubrique, également omise, et déjà ré- 
tablie par M. 
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« Car li diables a tendu, 

" Grant pieç'a, ses engiens a prendre 

" M'ame; si me convient aprendre 

• Boines oeuvres a main tenir, 

n Et a si droit me maintenir 

1 Que m'ame soit de tous maus vuide, 

« Anchois que de mon cors se vuide. 

« Compains, ses tu ivi si entrant 

a M'en fait? Ce k'entrés sui en grant 

1 Paour des mors que voi la esire 

a M'a fait ainsi canger mon estre; 

« Car trop les voi, je te di, vers, 

« Destains, hideus et trop divers; 

" Gis est faus Ivi adès folie, 

Si te lo a laissier folie. 

1 Folie laisse et sens maintien ; 

B Lie orgitel, pren kumle maintien; 
" Maintien huinle pren, orguel lie; 
« Maintien sens et laisse folie. » 



Li tier[s]vis parole. 



Li tiers vis dist : « Se j'ai envie 
u Que je ne soie plus en vie 
" Si foie comme j'ai esté 
s Longement, yver et esté, 
a Ce n'est mie moult grans mervelie ; 
« Cur trop durement m'esmervelle 
a De ces trois que je voi la mors, 
1 Que tant a empirié la mors. 



/■ "S • 



8'r! Afi, prenC ~ 84 Ml. 
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« Tant les voi deffais et pourris 
B Et lais que pour ju ne pour ris 
« Ne pour dous estrumens que j'oie 
ic N'arai jamais a mon cuer )oie; 
B Car bien sai k'il lurent en forme 
H Humaine, et ce mon cuer enferme 
» Que je briément me vie amende, 
« Que Diex de moi ne prenge amende 
« Avoec les dampnés eu enfer, 
« Dont li esire sont trop enfer, 

■ Si pri a Diu k'îl m'en déport, 
• Car en tel liu n'a nus déport. 

■ Déport n'a lafaus ne sacatis, 
a Déport arier bien est sacans; 

Sacans est bien arrier déport, 
« Sacans ne faits n'a la déport. > 



Li prumiers mors parole. 

Li premiers mors dist : a Bel ami, 
1 10 u Bel example poes a mi 

« Prendre, se tant avés savoir; 

1 Car je vous di bien que, a'aYoir 

" Volés l'amour au fil Marie, 

" A cui sages s'ame marie, 
1 1 5 B Ci vous convient paine et tourment 

a Souffrir, mais ce ne vous tourment, 

■ PourDiu, segneur, nenevous trouble;/. 2 /^ * 

« Car pour le cler fait boin le trouble 

99 M. Se je briemenl ne vie amende — loo Ms. me prenge — 
io5 M. saus — 107 ils. Sachana — 108 M, sans, ms. bc déport 
— Rubrique : il. premiers 
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a Laissier aler, saciés de voir ; 


■ 


^^Ê 110 


« Si fait bojii faire son devoir, 
« Tant peu que on au siècle dure, 
« Pour esqiver la paine dure 
« D'enfer : sages est ki se paine 
■ De lui geler de si grant paine. 


■ 


B 125 


« Segnour, s'il vous plaisi, vous m'orrés : 
a Vous savez bien que vous morrés ; 
« Or n'aiiés les mors en despit, 
« Se iait me veés et despit. 

« Déspit et lait cors ai défait : 


1 


^M i3o 


1 Despit 'l'a Mors, Mors l'a deffait; 
1 Deffait Va Mors, Mors l'a despit ; 
« De fait ai cors lait et despit. 

Li secoijs mors parole 

Li secons mors parla après. 

Et dist : « Biau segnour, il a près . 

« D'an et demi que je sui mors, f »-l 


j 


^F i35 


^^1 


^H 


«Kisoloiedire; . Fui, Mors; --i « 


pti ^M 


^H 


eu Garde bien que je ne te voie 


^H 


^H 


tu Devant moi; vuide tost me voie. » 


H 


^H 


« Moult bien cuidoie esire a seOr 


^1 


^H 


a De la mort, je vous aseûr; 
u Mais quant plus fui asseilrês, 
« Lors vint. Ne vous assetirés 
tt En vos vies, ne ja iiance 
<i N'i aiiés, car je vous fiance 


m 


H 


t Que vous fériés folie aperte; 


^Ê 


■ 


« Trop vous porroit tourner a perte 


L^^^^H 


^H 120 ^^^ 


. ai deffait - lii .Ms. Deffait 


d 
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« Segnour, ki tel beubant menés, 
« Veés comment sui malmenés 
a Et con mes cors le cuir a pers, 
a Et si fui jou biaus et apers. 
Segnour, atence foie ment ; 
a Laissiés tost l'ouvrer folement. 

« Folement fait mauvais ouvrer 
a Paiement dur fait recouvrer; 

• Recouvrer fait dur paiement 

• Ouvrer mauvais fait folement . » 



Li tiers mors parole. 

Li tiers mors dit : i Se maintenus 
H Mesui en folour mainte, nus 
ï Sui de bien ; car Dix, ki justice 
u Tout, prent de moi droite justice; 
a Cascuns de vous i prenge garde, 
n Si que de mal faire se garde. 

• Ki bien fait bien est avisés ; 

• A nous .iij. mors vous avisés. 

• Li premiers des mors compaignons, 
>i Qui ensamble nous compaignons, 

1 Fu eveskes, si comme on conte, 

« Et li secons ot non de conte, 

« Et je fui rois poissans, saciés. 

a Or nous a diables saciés 

« En enfer, et mal atournés. 

u En vilain liu nous a tournés 

B Peciés, dont point n'estiens en doute, 



4 M. faut - 
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t Mais faus devant k'il pert ne doute. 


^^^B 


H '7^ 


« Usages a Dius'ameacorde; 
« Segnour, quercs a Diu acorde. 

« Acorde a Dieu vaut tout avoir, 
u Descorde i/aît mauvais avoir; 
« Avoir mauvais ijait descarde, 


J 


^f iSo 


« Avoir tout vaut a Dieu acorde. » 

Quant parU ot cascuns des trois 
Mors, dont cascun estoit destrois 


I 




Comme hom dampnés, ki mal atant, 


/■ 2/5^^1 




Comme on porroit penser, a tant 


1 


^L |S5 


Les vis laissierent, ki de vis 
Kemesent, bien le vous devis, 
Descoulouré, pale et destainC. 
Ensi les palist et destaint 
La granE paour de mort sans faille; 


J 


^F 


Puis dirent i « Gardons que ne faille 
n En nous que ne faciens tel oeuvre 
« Que Diex par sa grâce nous oeuvre 
« Le porle du glorieus règne 
« U il avoec ses amis règne; 


1 


H <9i 


H Kl ne le sert, il le compère ; 
« Nous le devons servir corn père; 
« Or li façons boin paiement, 
« Car ki a lui de paie ment, 
ii 11 se nieffait, et encuert lire 


■ 


^^L 


« De lui, si que on puei bien lire 
« En moult de coiers et de Jivrea. 
« Assés de joie arons délivres, 


^Ê 




u Si le servons dusc'a ia mort. 


^^^^H 


^r >o' 


Une main plus récente a ajouté e à tel dans le » 


11. ; il. tels V 


^1 - '97 


M. facions. — iQg Ms. enquieri — 302 Ms. au 

r. 
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« Ki par tout u H plaist la mort ; 

II Gardons Mors ne nous truist eo coupe : 

« Faus est ki soi meisme encoupe. » 

Cist .iij., ki certain de fin erent, 

En Diu servant lor tans fînerent; 

Si servirent Diu finement 

Kil en vivront sans finement. 

Prions la dame ki afiîne 

Et monde les cuers si affine 

Nous soit que, quant venrons a fin, 

K.'a son cier fil soions afin. 

Si k'en se glore pure et fine 

Soions, ki en nul tans ne fine. 



îo5 M. Mort — 307 A/. Cest 
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D'AMORS 



K^§^ dame bêle et bone et sage, A f. i53' ; 

jî^Sj^ Noble de cuer et de lignage, [B/. 46 " 

a^^Jg Cilz qui son dous non n'ose escrire, 

Que par ce ne puist de mesdire 

Aus mesdisans ouvrir la voie, 

En lieu de salu H envole 

Son cuer et toute sa pensée 

Avec ceste oevre que rimee 

A por li especiaument. 

Mais comment que princîpaument 

L'ait por li faite et acompHe 

Tomevoies ne l'ose mie 

Droitement a li envoier, 

Car il ne veult pas avoyer 



I 3 A dame bone noble et SLiige 
que — 1 1 B La fait pour elle - 



10 B Mais p 
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Les envieus a mal penser, ^| 
Ains les en veult, s'il peut, tenser ; ^M 
Et si ne scei aussi, de voir, B /. 46 '' H 
S'ele la vouldroit recevoir; ^H 
Si l'envoie en pluiseurs parties, ^| 


L 


20 


A ses amis, a ses amies, ^^^^H 
Et a tous cens generalment ^^^^^^H 
Qui aimment bien et loiaument. '^ ^^^^^H 
Force par pluiseurs li envoie ' ^^^^^| 
Qu"il veult qu'en aucun lieu la voie 


H 


25 

1 


Celé por qui fu coramencie A f. i53 <* 
Et moiennee et parfornie; 
Car quant la verra ou orra, 
Aperiement savoir porra 
Que por s'amor a esté faite; 


r 


3o 


Car de tel chose a dedens traite 

Que veoir porra clerement 

Que c'est fait por li proprement ; 

Ne nulz autres ne le savra, Bf. 46 ' 

Se par li n'est, ne ja n'avra 


k 


35 

l 


Pooir que il s'en aperçoive. 

Si li pri qu'ele en gré reçoive, 

Que por li l'ai empris a faire, 

Car moult est franche et débonnaire. 

Et puis commence a sa matière, ^^h 


w^ 


40 


Qui commence en ceste manière ^^^^^| 

Oëignob, j'ai oy des m'enfance H 


w 


B Alii 


1. e. — i5 A de mal p.; B a m. p. — 18 4 B le - ao B H 
aies — 1 1 B Et tous aultres g. — 22 B bien aymenl — 14 S ^| 
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Quiveult, tcnvoye; A Je voie — 16 J.moiennei Bmoyenne — 17 B ^| 






- 3o B Car I. ch. est - 33 B Et nul- 34 -H par el - 35 B H 


^H 


Piour que auicun — 36 B prie quen — 3j B por el — 38 B Or | 


1 
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eux quil lui vueille plaire — 39 B retourne a - 40 B com- ■ 
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Que songe sont bien demonstrance, 
Aucune fois, de vérité ; 
Por ce mes mosai recité, 
Que voloîr de dire .j. songe ai : 
M'a pas grammeitt que le sotij&i, 



Une nuit, en Temps de moissons, 
Estoie en mon lit a Soissons, 
Forment du cuer pensif, par m'amt 
[Ce fu la veille Nostre Dame, 
Qu'on appelle l'Assumpcion), 
Pensans, en bonne cntencion. 
Que loing de mon païs estoie, 
Ne pas tost venir n'i poole. 
En celé nuit me fu avis 
Que je fui par oisiaux ravis, 
Et portez en une forest 
Qui lors estoit et encore est, 
S'ele est tele com je cuidoie 
Que elle estoit quant je sonjoie, 
Plaine de bestes moult diverses, 
Verdes, jaunes, bleues et perses, 
Sores, fauves, indes les unes. 
Blanches et noires, rouges, brunes, 
Et les autres d'autre manlCre. 
La avoit mainte beste fiere, 
Lyons, liepars et autres bestes. 
Faisans par le bois gnas 



A f. i54 " 



41 A Que sa grâce tisid. ; B songes ocii— 44-Biay ces mots f.— 
43 fl Qui— 46 Que ie na paslong tsmpB— 49^ de c,— Si A appelfa 

— b-i A pensant— 545 al«r ny — Jq fî Sa elle tele— 60 Belle feûsl 

— 61, 63, 64 B Blanches noires rouges et perses Verdes jaunes 
bloa et brunes Sores indes Sauuelz les unes; 62 A janes, 63 A 
Noires fauucs'— 67 B ei mainte besie — 68 B grant tempeste 
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De sanglés et de pors sauvages 


^ 


^H 


Reteoiissoit tous li boscages; 

Ours y avoii et unîcornes, 

Et autres bestes qui ont cornes, 


^1 


^^^^^^M 


Cerfs, dains, chevriaus, sauvages 


bous, ^1 


^^^^^^r 


Qui d'arbrissiaus broustent les brous, ^| 


^^^ 75 


Aveques les sauvages cbievres ; 
Et s'i avoit connins et lièvres, 
Leus et gourpis et heriçons. 
Qui ont poignans les petiçons; 
Et autres que nommer ne sai, 


B/.4S'' m 


^^L^^ 


N'en ramembrance ne les ai, 
Por la plenté que j'en veoie. 
Ainsi qu'en cel penser estoie, 
Un po regardai devers destre; 
Ilec une beste vî nestre 


J 


^F 


A l'entrée d'une valee 
Qui estoit d'orties fermée. 
De ronces et de fors espines : 
Por coi toutes bestes voisines 
Redoubtoient forment a faire 


1 


^^^^ 


En la valee lor repaire. 
Qui de la beste la faiture 


■ 


Voldroit deviser, trop grant cure 


A/.I54'- m 


^^^^^^p 


Convendroit mètre au raconter; 


H 


^^^^^B^ 


Et si ne porroit riens monter 


H 


^V 


A ce qu'on peûst bien descrire 


1 


^H 69. 


Bdesanglieraetde tors — 71, ■ji manquent B 
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•ertis — yi A Que dains — 74 £ Qui les arbres brousient le B 
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-yi A bestes - 76 B Si y rauoit - 77 ■» 
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^H 


- 81 B Ainsi commen tel pointe — 84 S vi e. 
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Sa bîauté, tant y a a dire. 
D'une chose me mervueilloie. 
Quant celé besie regardoie : 
Qu'il n'i avoit beste nis une, 
Tant fust estrange ne commune, 
Qu'ele n'eiist de lour coulour ; 
Tant recevoit elle du lour 
Sans faire a elles nul domage. 
Molt regardai par le boscage, 
Mais je ne vi nis une beste 
Qui a celé ne feïst teste : 
Par samblant pas ne le haoient, 
Car a lour pooir l'aprochoient, 
Vers li tornoient lors sentiers. 
Tant l'aprochoient volentiers 
Pour l'amour de sa douce alaine. 
Qui molt estoit et bonne et saine; 
Carl'alainc qui en issoît 
De trestous mauls les guarissoit. 
Por ce toutes communaument 
La suivoient, fors seulement 
Li dragons, qui ne la porroit 
Sentir, pour ce que il morrolt 
Tantost qu'il sentiroit l'alaine 
Qui les autres a santé maine; 
Car en li tant venin abonde 
Qu'il ne puet sentir chose monde ; 
Por ce quant savoit sa venue 
N'i avoit puis resne tenue, 
Mais a grant erre s'en tornoh 



Bf. 41 ' 
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Es leus desers, et destornoit. 

Toutes les bestes mies valoient 

De la douçour qu'il i trouvoieni; 

Pour quoi chascuns bien dire en doit, A f. i54 ' 

Puisque chascune en amendoît. 

Tele beste soit beneoite, 

Par cui a bien faire convoite 

Chascune beste qui la voit ! 

Et quant ainsi ouvré avoit 

La beste, par grant atemprance 

Recevoit de sa soustenance 

Ce sans plus qui lui convenoii. 

Trestout ainsi se maintenoit. 

Et puis aloit en son repaire, 

Sans faire aus bestes nul contraire, 

Et quant les autres ce voioteat, 

TantosC celé place lessoient ; 

Si s'en aloient Tautre part, 

Si com fortune les départ. 



145 t^UANT du lieu furent desevrees 

Les bestes, et aillors alees, 

Lors demorai sans compaignie, 

Si fu en grant merancolie, 

Comment aucun trouver porroie 
1 5o Qui de ce que veii avoîe 

Me deïst la signifiance. 

Je n'i fis gueres d^arrestance, 

I ï8 j1 De sa doucour quant il ir. ; B De la douUeur quilz y tr. — 
i3o A E)t que ch. — 1 3 1 B CeUe besie donc soit benoîte — 1 3i £ 
P^r quoi — IÎ3 4 le voit — 134 £ Oe ce chajcun cenam eu sait 

— i36 4ReteDoii par sas. — i36 4. Et sans plus queleaconueaoit 

— 140 A aus autres — . 141 A autres ne venoieat— 143 B diutre 

— 14Ï B desseuurees -- 14& B ot arriei al. — n>i B ntslencolie 

— i5oAQ.ue de ce 
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Quant je dedens le bois oi 

Tel chose qui raoU m'esjoi, . 

Car j'oï si grant mélodie 

Conques tele ne fu oie : 

En citoles el en vicies 

Oi faire notes nouveles; 

Danses et sons poitevinois 

Oï en cors sarrazinois; 

Tymbres y avoir et arainnes, 

Psalterions, muscs, douceines. 

Chevreies, buisines, tabors, 

Dont mouh me plaisoit li labors; 

Instrumens de toutes manières 

Y avoit, et a vois plenieres 

Chantoient cil qui les menoient, 

Et qui bien faire le savoient, 

Chançonetes moult cointement, 

El moult très envoisieement 

Chantoient motès et conduis, 

Si comme cilz qui les conduis 

N'avoient pas trop encombrés, 

Mais de reame descombrés 

Et de tout ce qui les pot nuire. 

Moult est bons mestres qui scet duire 

Sa gent a faire tele feste, 

Et si Joîeuse, comme ceste. 



i53 J oy; s ouy — ib6 A oya ; B ouye — 161 S areines (avec 
doulMÎBW, tandis que A a arainnes awc douceines)— 167 B prend 
levers ijt pour le vers 167 à cause du premier mol* chantoient n, 
il continue jusqu'au vers i'](>, après lequel il insère les vers i6ci, 170. 
Ainsi les vers 167, 168 manquent dans B. Voir les variantes de ce 
passage ci-dessous : 170 B Et puia moult e. — 171 A chatoient 
— 173 A encorabrier — 174 -i de ruine descombriers — 176 B 
dire — 1 77 il sagea ; B Onques genl ne fist 1.— 1 78 fi Ne si j. 





^^^^K ^ ^^^^^^^^^^^H 


t ' 


LA ^^^^^^^H 




Après quant oy oy la joJe ^^^^H 


^^^ i8o 


Que volentiers escoutoie, ^^^^H 




Et qui bien me devoit seoir, ^^^^^H 




Lors me prist grant fuin de veoir ^^^^^H 




Ceulz qui de joie maintenir ^^^^H 




Sorent si bien a chiei venir. ^^^^H 


^^^ ]85 


.1. po méprisa acouter ^^^^| 




Sor l'erbage, por escouier ^^^^| 




Quel part la vois de ceulz ooye, ^^^^^| 




Por torner la tout droit ma voye. ^^^^| 




FoRUËNT alay, plus n'y tardai, ^^^^^| 


^^^ 190 


Devers le bois, si regarday, ^^^^^| 




Et vi venir la compagnie ^^^^| 




Que convoitle, ^^^^| 




Menant grant joie et grant déduit. ^^^^^H 




Mouit bien estoient de ce duit ^^^^^| 


L '9S^ 


Tuit cil qui la ereni venu, ^^^^^| 




Grant et petit, gros et menu. ^^^^| 




Quant je les vi, oi si grant joie ^^^^| 




Qu^a paines dire le porroie; ^^^^^| 




Si m'aprochai d'es .1. petit, ^^^^| 


^r 200 


Car j'avoie grant apetit ^^^^| 




Et grant desirrier de savoir ^^^^| 




Se par l'un d'eulz porroie avoir ■> ™ 




La droite interprétation A/. i55 '^ 


^^^^ 205 






Et la vois doucement oy 


^^^^ 


12 manquent B. Le copistu semble avoir sauté une colonne 


W - '87 


oye — itig La Jin du vers est presque oblitérée; je lis 


■ ny.,..a 


— [97 si manque — 204-5 manquent 
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En mon cuer forment le piisay; 

Et cil a dit, bien avisai, 

Qu'il estoient de granl alaire. 

Car de santit ou de tartaire 

Ou de drap d'or de grant value 

Avoit cliascuns robe vesiue. 

Et forrees de vair menu, 

Tousceulz qui la furent venu. 

En ordre trestout en alant, 

Doy et doi aloient balant : 

Li un et li autre dançoient, 

Li autre doi et doi joustoient. 

Et li autre aloient chantant. 

De ce me vois je bien vantant 

Conques plus bêle compagnie 

One d'oreille ne fu oye. 

Ne qui miex pelist esire mise 

De faire feste en nule guise. 

Entre les autres voi venir 

.1. home qui bien maintenir 

Se sot a guise d'ome noble, 

Et de ci en Gonst en ti noble 

N'ot plus bel nul, je croi, de li, 

Por coi assez plus m'abely 

A bien regarder sa figure 

Et sa biauté et sa faiture. 

Il estoit ties com je dirai. 

Que ja de mot n'en mentirai : 

En li de messeant n'a point, 

Drois estoit, gros, et Ions a point, 

Blons, crespres, blanc et dous en chiere ; 



Ï07 pnsoy — ii3 vairs menus — 214 uenus— ni A 
tre oye — 2zS A deaaî; B De cy jusquen c. — 229 B N 
[croia] nul plus bel de li — îÎi A t. en f. — 2Ï1, aSî B A I 
resgarder sa faiiure. tCi la biaulte de sa figure — 234 .J je — 
B Et drois estoit ei— iSy, î38 manquent A — ^iy B doulz 
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Il Ot gracieuse manière 

El coulor unie et vermeille. 


V 


^^^^ 240 


Au regarder oy grant merveille 


'V^^H 




Dont tel créature venoit : 


Bf-47^ ■ 


^^^^^^1 


En sa main .1. sceptre tenoit, 


H 


^^^^^^p 


Qui estoit moult et bêle et bone, 


H 


^^^^^^ 


Et ot ou chief une couronne 


H 


^^ 245 


D'or et de pierres précieuses, 
A regarder moult dellteuses- 
ChevcuK ot qui bien li seoient. 
Et aussi comme or reluitoient ; 
Et avoit robe d'un dyapre. 


A f. i55 * ■ 


^^^^^ a5o 


Non pas trop rude ne trop aspre. 
Mais si bon comme l'en pot faire; 
Je n'en saî nul de tel alaire 
N'il n'en est nul, mien escient; 
Ouvrez de pelles d'Orient 


■ 


^t^^ 255 


Ert, a besics et a oysiaus. 
Moult estoit biaus li damoisiaus, 
Et la cote moult envoisie ; 
Entor estoit elle orfroisie 
D'un riche orfroy moult noblement 


n 


^^F 360 


Ou il ot assis cointement 
Saphirs et mainte bone pierre, 
El esmeraudes vers comme yerre. 
Cil qui estoit si envoisiez 
Et si cointement orfroislez 


J 


^B 265 


Estoit montez sor .1. destrier. 


^^1 


^1 33g B 


01 couleur b point vermeille; A ot coulor 


ïnie ir) « - H 


^B 44 


4S B Sur son chief ol une coronne Dor de 


pierres belle ■ 


^^H et bonne 


Les pierre» furent précieuses — 248 B E 


ainsi — 149 ^1 


^H B Vestu 


01 robe duîi diaspre — iSo B trop dure 


ne -ihiB ■ 


^^1 


Q comme on le poi faire — 234 B peries 


- 25S^de ■ 


^H butes et 


ao. —256 B Que nuli bons ne vil onq plu» 


beauls—xâ? H 


^H £ la robe — ï58 ^ Encor ; £ Elle e&ioit entour enfra 


sie-259ii ■ 


^^1^ De riches orfroiz noblemeat — î6o B ot sorti — 263 


manque A ■ 
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Dont li loraiti ei li estrier 
Estoient iresiout d'or mesais. 
De la sele ou il erl assis 
Estoient li arçon d'yvoire, 
Si bel qu'envis le porriez croire; 
Poitral, cengles, je qu'en diroie î 
Tuit estoienc de cuir do soye ; 
Les paniaus de samis estoieni 
Tel corn a la sele afferoient ; 
Et du destrier en nute terre 
Nul plus bel ne peiist on querre. 
,111. chevaliers por li conduire, 
Si que nul ne li peiist nuire, 
Avoit entour li, l'un a désire, 
Li autres estoit a senestre; 
Et li tiers, qui bien avenoit, 
Estoit a pié et si menott 
Par les resnes le damoiscl. 
Par la chantoient ti oisel 
A haute vols si doucement 
Com se Diex y fust proprement. 



Ht. 47' 



JKfrez, en compagnies bêles 
De dames et de damoiselles. 
De chevaliers et d'escuiers. 
290 Et de clers, la fu li huiers 
Et li esbatres de saison 
Et li jouers, car par raison 
Cil doivent mener bone vie 
Qui sont en bone compaignie 

i6â S Dont les reines • 167 B icestous — z68 it inatuiutA B — 
2joS Si beauUque nul ae pourroît crdre — 272 A cuer; B caji 
— 27Ô 8 ne convenroii querre — 178 B Afin que riens ne lui 
peuat nuyre — 179 A B Iv'i — aSo B Et lautre fut a la aenestre — 
«87^01 c. - ïïBSAdaroe 
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H 295 


Gens de toutes condicions, ^^^^^^| 




El orent lorententions ^^^^^^| 




D'ensuivir toute loyauté ^^^^^Ê 




Et n'ot en eulz ^^^^^H 




Quant cest veU, ^^^^^| 


^^^^^ 3oo 


Et leur convine perceU, ^^^^^| 




Por ce qu'a eulz parler voloie, ^^^^^^M 




Me mis si dedens leur ^^^^^| 




Qu'il me virent apertement. ^^^^H 




Lors saluai premieretnent ^^^^H 


^M 


Celui qui d'iex la seignorie ^^^^H 




Avoit, et puis la compagnie ^^^^^H 




Après moi gaires n'atendi, ^^^^H 




Mon salut lantost me rendi ^^^^^H 




Et me dist ■< Diex te sault, amis t ^^^^H 


^^^^ 3io 


■ Qui es tu? et qui l'a cy mis? » ^^^^H 




Et je, qui de mentir n'oi cure, ^^^^H 




Li contai toute m'aventure; ^^^^^H 




Tout ce que j'avoie veii ^^^^^^| 




Li dis, au miex que j'ai peti ; ^^^^H 


^L 3i5 


Des bestes que vetl avoie ^^^^^H 




Li dis tout ce que je aavoie. 




Et comment par la souatume 




Qui de l'une issoit par coustume 




Toutes les autres la suivoient ; B f. 48 ^ 


V 320 


Et comment elles s'en aloient 




Quant celé beste débonnaire 




S'en retournoit en son repaire. 


^K 


, 98,5 Y ot qui leurs enlentions Orent a suyure loytulie, Er 


^^^ fuyrtout 


ecruaulte— iqgBQuant je eu tout ce] alraitveu — 3ooB 


^^^^B apperceu 


— 3o3, 3o4 Les rimes apertement, premièrement $OHf 


^^^^^^1 JnferverfiM liiiis^ — Hoti mupifue A— 3io £ ei qui ca turaii — ■ 


^^^^^ 3ii Aon 




^^^^^ i5 manquent Jf — 3i6 B jen - 3i8 B par nature ■ 
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345 



VOUANT mon conte li oi conté, 

El il l'ot par sa grant bonté 

Escouté moult courtoisemeat, 

Lors m'apda moult doucement, 

Et si me dit : « Se je cuidoîe, 

« Et bien asseïir en estoie, 

n Que mon bienfait a deservir 

(1 Vousisses bien et moi servir 

« Le cuer outreement avoir, 

« Je te feroic bien savoir 

a La vérité de ce que quiers; 

u Et encor se tu me requiers 

« Et tu a moy veulz faire homage, 

u Je te ferai de ce bien sage. » 

Quant je l'oy, je U di : « Sire, 

a Qui vous estes me veillez dire, 

1 S'il vous plaist, ains que vos bons soye; 

n Car trop envis bons devendroîe 

1 A homme que je ne connusse, 

» Quel domage que g'y eUsse. n 

Lors dist : « Et je le te dirai, 

* Et ton cuer en assouvirai; 

n Car il a en toi, ce me samble 

u Bien, foy et loyauté ensamble. 



c Amis, je sui li djex d'Amors, 
K A cui amant font leurs clamors, 
•i Leur complaintes et lor proieres ; 

3ï8 flasseure — 33o B vouUisse - 33i B entiereraani - Tii 
manque B — 313 A volente — 336 B bien de ce satge; A saîge — 
337 B Quant iouy ce — 341 B congneusse — 343 B que je y eusse 
— 343 B Lors a dit je — 344 cuer est répété dans A — 346 A 
Bien foi et loial ce me samble 
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^H 3Sa 


t Et sui celui qui aus gens fieres ^^^^^H 




I Fai embracier humilité, ^^^^^| 




I Ou mont ne ^^^^^| 




> Chaslel ne bourc ne nlanantie. ^^^^^| 




. Que je n'i aye seignorie. ^^^H 


^fc^^ 35S 


i Si fais les Orgueillous cheoir ; ^^^^^^1 




I Je fais les humbles hault seoir; 




' Je fais bien des couars hardis, 




1 Et les hardis acouardis ; 




1 Je rapaise les coffibatans, B/. 48 * 


^V 360 


( Je fai les plus cdis csbAtans ; 




i Je fais aus nices sens avoir ; 




« Je fai bien ceulz qui ont l'avoir 




■' Et les riches feis besoigneus ; 




ï Je fai penser les malsoigneus, 


^H 


Quand il me vient bien a talent ; 




« Nul ne puet a mon malialent 




■ Contrester, tant ai grant hantecc ; 




« Je saî bien enseignier largece ; 




" Et si fais les plus sains doioir; 


^L. '?° 


a Je fai de tous a mon voloir; 




<• Je fai plus c'on ne puisi cuidier. 




« Devant moi fai tous mauli voidier; 




« Je fai merveilles trop apertes, 




• Quant je veil bien ouvrer a certes. 


^^^ 3,5 


« Or pues tu bien apercevoir 




« Qui je sui, et savoir de voir 




« Que je puis toute chose faire ; 




. Si ne te tteia mie retraire 


^H 35d »Mn?iie A; B Et sui cdlui qui aux gène fieres — :I5S B je | 


^^H accouardis 


- 359 A je reapasse — Ï6î A on sauoir — 36Ï fais ■ 


^^B num^we S 


- 364 A l«a mtulz srigneua - 365, 67. 68 B Je oîle ■ 


^H dun 


eux raaluleni, Je mei bien en lauer largesse, Je oste du H 


^^B non chalac 


it paressa - 36g A Je fai bien - 370 B loul - Î71 B ■ 


^^1 qucn ne peuest - 37a A iqub jora - ^74 B ouurer Bien — 376 B ■ 


^^1 Quel su 


i —377 B toutes choses ■ 
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'n De tost entrer en mon service, 
38o I Car tu te tenroies por nice 

a En la fin, car nulz par haussage, 

« Ne por avoir, ne por lignage, 

> Sus moi riens ne conqueste a force; 

t De moy servir donques t' efforce, 
385 ■ Ne jamais ne t'en escondis. » 

Quant j'oy ce si respondis : 

<i Sire, par vostre courtoisie 

ï Vous pri qu'il ne vous ennuit mie 

u Si je me sui tant deffendus^ 
390 1 Car pieça me fusse rendus 

<■ A vous, se je vous congnelisse, 

u Et se le vostre nom scelisse^ 

« Vosire pooir bien connoissoie A/. i56 * 

a Por ce que ja senCu l'avoie, 
395 « Mais si tost con je le senti 

<i A vous servir me consenti, 

» Et vers vous est mes cuers donnez ; 

<i Por Dieu, si le me pardonnez 

" Se j'ai mesfait, car vostre acorde 
400 a Vous requier, et miséricorde, 

B Car de vérité bien savez 

a Que de pieça mon cueravez. » 



Li dieK d'Amors lors descendi, 
Et je mes mains lors li tendi, 
Si deving ses honsligement; 
Puis me dist moult cortoisement : 
« Amis, tu as eli domage, 



— 380 ^leoroie; B a nice - 3^1 B hauluige — iSûli paragra- 
phe -~ 3g4 ^ je — 3q5 B que je — 3g9, 400 A cai- bien reoinle. 
Vous requier le miséricorde— 4o3 B pai de paragraphe; Lî dieux 
a terre degcendi — 407 B eu ja d. 
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« En ce que tu as ion corage ^^^^^| 




7 Vers moy si longuement celé. > ^^^^^^ 


^^^^ 410 


Lors dis : > Et comment révélé ^^^^H 




1 Le vous eUsse je, biau sire? » ^^^^^^| 




Lors me prist en riant a dire ^^^^^^| 




«. Amis, dames et damoiseles ^^^^^| 




• A moult par le païs de bêles, B^^^H 


^T 


<i Nobles, cointeset envoisies, ^^^^H 




a Qui de par moi sont establies ^^^^^^| 




a A recevoir des bons, des sages, ^^^^^^H 




« Les services et les bornages. ^^^^^^| 




<i S'a une pieça fait l'eiisses ^^^^^^| 


^^^^ 420 


* Ennon de moi,quitesenfusses, ^^^^^B 




3 Ne jamais quites n'en seras ^^^^^H 




« Devant qu'ainsi fait l'averas. » ^^^^H 




Si li respondi simplement : 




« Prestez moi doncques hardemeni 


^^^ 4^5 


■>. Et sens, que je puisse ce faire, 




B En tel manière qu'il puïsi plaire 




A celé a qui je le dirai; 




■i Que je por vous m'enhardirai, 




« Etquesi grans biens m'en aviengnejjl/l 156 ' 


V 430 


- Qu'en vosire non a sien me tiengne. i> 




Li diex dist : « Si bien m'a pleu 




« Tout ce que j'ai en toy veU, 




K Que je m'en tieng a bien paie ^^^_ 




Il De tant que je ^^^^^^M 


H 435 


« Avec moi .j. po en vendras ^^^^^| 




u Et tout en voyant aprendras >^^^^| 


^^^^^H 


4dit — 411 B ie mon beau aire — 415 X envolsiees — 419 H 


^^^^f -BSea 


lune delks fail leusaes Enuers moy quiie en feuasea Ne ja H 


^^^^^^^ 


u nen aéras Deusni que ainsi fait l'auras — 4i9.dtaile H 


^^r eusses 




^^^ ragraphe — 4ÏÏ A je enoy veu — 436 A lout erramment ■ 
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I De ta vision grant partie, 
i Et sarras qu'ele senefie. » 



Li diex sor le destrier monta, 
440 Que tous les autres seurmonta, 

Et me fist baillier un cheval, 

Si me mena delez le val, 

La ou la bêle beste ala ; 

Mais poy d'autres bestes a la, 
445 Car la valee est si enclose 

Qu'enviz nule autre entrer i ose, 

Tant soit fiere ne grant ne grosse. 

Dedens le val 01 une fosse 

Ou la besie se reposoit, 
45o Mais la nule autre aler n'osoit. 

Li diex lors me monstra la beste, 

Qui moult estoit bêle et honneste, 

Et dist : 1 Vez la une panthère; 

o Or me conte vérité, frerc : 
455 « Est ce la beste que veïs, 

s De qui tant de bien me deïsî » 

Je li respondi : « Oïl, sire ; 

« Or me veillez, s'il vous plaist, dire, [B f. 4^ " 

» Par amours et par cortoisie, 
460 li De trestout ce que senefie. » 

* Or me soies, s dist il, « entiers ; 

Je le te dirai volentiers. 



439 B pas de paragraphe — 442 B uog val ■ 
B b. vonl la — 445 A si volose — 44G A estre n 
ose — 449 A bcse — 450 A B enlre; A mule ■ 
— 454 B vérité clere — 400 B De toui ce quoi i 
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1. Amis, la beste qui est bele ^^^^H 




« Et noble senetie celé ^^^^H 


465 


• Dont^si desirrez a ^^^^H 




a Se s'amour pelisses avoir. ^I^^^^l 




« Et je te dirai la mistere ; ^^^B 




K Car tout aussi com la panthère ^M 




<t Est d'estre bele renommée, H 


470 


* Aussi est celé en sa contrée. A/. i56 •' ■ 




<i iJes couleurs qui es bestes erent ^H 




n Et qui en la panthère appercm ^| 




« Te dirai la signifiance ; H 




« Ce seneBent l'abondance H 


475 


« Des vertus qui en li demeurent, ^| 




i Qui moult l'amendent et honeurent; ^H 




a Car por voir toutes grâces bonnes ^^^^^H 




« Qui en toutes autres personnes ^^^^H 




a Sont communément espandues ^^^^H 


480 


i A en son corps seul retenues; ^^^^^^| 




s SI veil que li samblans t'apere, ^^^^^| 




« Car aussi com une panthère ^^^^H 




u A en li de chascune beste '^^^^l 




" La colour, sans faire moleste, H 


485 


« Ta dame en tel manière tient H 




a Les grâces, quant ton corps retient, H 




■ Sans ce que nul domage face 




■ Aus autres, car por ce de grâce 


463 fl 


pas de paragraphe — 46C A Que samour peusse auoir — 


467 B 1 


niiterc— 468 B Ainsi — 471 B cam la besle erent — 


478 B bonnes personnes — 480 II El en son seul corps r. — 


48. A 1< 


: samblant - 482 B ainsi ; A B dune - 483 B A en el — 


486 manque B; A quant ton corps 
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n 




■ Ne de vertu n'ont mie mains; 




49" 


« Ne t'esmaie se tu remaîns 
« Por ii servir .i. po en paine. 
t Or enten, et je de l'alaine 
a De la beste te conterai, 
a Et le voir t'ea exposerai . 


à 


495 


« L'alaine qui est douce et bonne, 
1 Qui aus malades santé donne, 
« Por coy les bestes la suivoient 
« Qui la grant douçor en sentoient, 


1 




■1 De celé qui de vrai cuer aimmes 


Bf- 49 " ^M 


500 


« Et por qui ton seïgnor me claimmes ^^| 




« Ce senefient les paroles. 


^H 




« Qui ne sont ne nices ne foies. 


^^^^^Ê 




ï Mais sages et bien atemprees. 


^^^^^M 




« Et de raison bien gouvernées; 


^^^^^M 


5o5 


« Et il y pert bien, et sans doute 
" Chascuns volentiers y escoute ; 
» Car la samblance n'est pas vaine, 
« Car parole si est alaine. 


1 


5io 


« De la panthère garissoit 
« Les bestes, c'est la garisons 


^ 


^^ 


« De celé a qui tu es prisons 


JlJ'i57' ■ 


^^ 


" Sans estre en buies ne en fers : 


a 


^H, 


« Tout ainsi guerist les enfers; 




1 ''' 


« Nulz n'est si plains de vilennie 


1 


H 49° A ' 


:e&maies — 4^5 A La besie qui — 49Ô . 


.o.„„.. 1 


^H lades sam< 


3r donne — 497 A le — boi B Je s. — 5o5 A bien sans ^^ 


^^1 douaacc 


- 5o6 A V. les eachange - 5o8 A pôle - 


Ï09 A ù Isnit ^m 


^M - Si3 s butes- 5[4 8aussi 
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a D'orgueil, d'outrage ne d'envie, 

« Se il la veult bien escouter, 

» Que ne li face hors bouter 

« Tous mauls, et entendre a bien faire. 


1 




530 


a La fait il bon prendre esamplaîre 








« Pour guérir de si grief malage, 
(1 Et d'orgueil, d'envie et d'outrage. 

a Li dragon qui ne puet sentir 
« La douce alaine, sans mentir 


1 




525 


« Senefie les envieus 
« Envenimez et convoileus, 
« De qui fuient toutes persones 
« Qui racontent paroles bones, 
« Por ce que de duel creveroient, 






53o 


■ Se il aucun bien dire ooient; 
« Si s'en fuit celé gent despite 
« Es liex desers ou nulz n'abite 
K Fors ceulz de lor condition. 
> Ceulz dont je te lais mention 


!■ 




535 


t Engendra Orgueil en Envie, 
1 Par Despit et par Vilonnie, 
< Qui en firent les aliances, 
1 S'en valent pis les acointances ; 
I Car les conditions du père 


1 




540 . 


1 Retiennent bien et de la meie. 




• 


5 1 7 d Se tu la veulï - 5 18 ^ Que ne la sache hors bouler ; 


SQuil 




ne lui face hors bouler — 5io J La fault il bien — bii As 


li grant 




do mage — '. 


i22 .d S dorage; AEf.BCir— 5i3 A B Lt ~ 


5i6 B 




Enuenimeui et coQUoileux; A Enuenimez el ennuieus — 


bijB 




Qui defuyei 
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a L>E que si atempreement 

a Recevoit son soustenement 

1 La beste, et Untost s'en aloit, 

Que de riens ne li en chaloir, 
:5 s Ce senefie l'atemprance '\ 

« De celé de qui i'acointance 

e Te met d'amer en volenié, 

K Tant vois de bien en li planté ; 

" Car atempreement jouer 
'O B Veult, et en esbatrealouer 

a Son temps et ses fais et ses dis, 

•I Sans vilonnie et sans mesdis; A/. tS-j ^ 

" En toute riens estre atempree 

■ Veult, s'en doit estre miex amee. 

5 a J E te veil dire a la parclose 

« De la valee qui enclose 

» Est de ronces avec orties, 

a Et d'espines bien apointies, 

a. Et de la fosse, que descrire 
o 1- Veil de chascun que c'est a dire. 

« 1 ANT scet bien chascuns de l'ortie, 

u Que parmi robe ne point mie ; 

« Se aucuns se trueve en tel point, n> 

541 B/aï de paragraphe ~- 542 A Retiennent — 543 B pol» 
sen — 544 A B eorr. en — 545 B lalrempance — 546 B De celle 
qui a lacointance — 53a A V. en e. se a jouer; B V. et esbatre 
et allouer — 553 A esi coniempree — 535 B pas de paragra- 
phe; }e te vueil dire en la parclose De la vallée qui est enclose 
De ronces espines ourtieE Qui sont et Iranchans et pointies — 
559, âo manquent B — 563 A El aucun; B Et aolcuns je ireuuc 
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Qui est sans robe, si le point ^^^^^H 


565 


« A ce l'amoureuse pensée ^^^^H 




■ Puet et doit estre comparée; ^^^^H 




> Car point ne blece ies vestus ; ^H 




■ Quant de son cuer est desvcstus ^^M 




1 Aucuns, lors le point et assault; ^H 


S 70 


» Moult font a doubter tel assault. ^H 




n La ronce point et si ahert H 




■ Si fors qu'envis se dcsahert ^| 




■ Nulz qui ens se soit embatus ^H 




« Qu'il ne chiee et soit abatus, ^^^^^Ê 


S7S 


« Cilz désirs la ronce resamble, ^^^^^| 




« Car cil qui a désir s'assamble, ^^^^^B 




< Il soufferroit.plus d'un martir 




> Ains qu'il s'en peust départir 




« Pour mal souffrir ne pour grevancc Bf. 4g '^ 


S80 


» Ne destorber; car sans doubtance 




« On va envis arrier gésir 




« De ce de quoi on a désir. 




« Far les espines qui si peignent 




1 Que toutes bestes les resoignent 


585 


« A faire en tel lieu lor repaire 




« Ou la bêle beste repaire. 


en ce point Yce saicbez tu tout b paint A celle amoureuse pensée 


Puest • 


et doit conmaree — 568 B son point sest deuestus — 


565 A 


les; B Moult fait a doubter leur assault— ^71 B pas 


de paragraphe — 574 B Qui ne chee - 579, 80 A Sans mal 


soufirir 


ne destorbance Por destorber car sans doubtance — S^o 


B Ne . 


deeiourbier ne sang doubtance — 58z B De ce quoy ou 


a désir 


— 5S3 B Par lespioe qui ainsi poingne — 5S4 inan- 


que B 


— bSi A tejleur locr. ; B A faire en ce lieu leur re poing ne 


-i86 
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< Dois les mesdisanssusposer, 

> Qui ne se veulent reposer 

« Du mal noncier et avant mètre; 
Sgo « Tous jors se veulent entremettre 

« De maies nouveles porter, 

t Qu'il ne s'en veulent déporter; 

« Chascun peignent et aguillonent A f. tSj '^ 

« Et pour voir a entendre donent 
SgS « Ce qui ne puei estre prouvé : 

a C'est li fus qu'il ont controuvé; 

« N'il n'est personne nule née, 

« Tant soit de bonne renommée, 

« Ne nulz, tant soit de bien garnis, 
600 « Qu'il ne soit par eulz escharnis, 

B Se plus ne le pueeni grever, 

« Ou plus mauvais ios alever, 

a Tant sont de malvaise doctrine, 

■ A la samblance de l'espine, 
6o5 « Qui ceulz veult plus en parfont poindre 

a Et quant a eulz pis ne puet faire, 

a Qu'il se cuident arrière traire, 

a Si preni leur robe et la despicce, 
610 a Et Khuvent en détient la pièce : 

a Ainsi fait a autrui domage 

a Et si n'i a point d'avantage ; 

a Tout ainsi font li mesdisant 

« De leurs faus mos qu'il vont disant, 
6i5 ( Et par lor malvaise parole, 

5B7 n Doiuent m. — 58g A et entremettre — 5go li Tousdis — 
Sga manque A — 5g3 ,1 Chascuns — 5g6 B le feu — 5q-j B Nenil 
quelque personne née — 600 A par lui; B Qui par eulx ne soit 
eKh. — 601 B Se en plus ne le peuent greuer; ^ ne se — bo3 
B Tant scel de miulx it se doctrine — 604 A A lassa mblan ce — 6o5 
A Que — 606 manque A B — ôoSSQutnt ilzsecuidentarricr traire 
— 60g A ledespiece — ûio-l detiet — 613^ poil— 014 11 Parleurs 
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« Qui ies bons sans raison afole. ^H 




■ Tête gent soit arsse et brulee, ^M 




> Qui oste bone renommée, ^| 




I Et fait tenir a vilonnie 


630 


» Ce qui est bien et cortoisie ! B /. ^0 " 




t Ce n'est pas merveille, sans doute, 




a Se maie gent est si estoute; 




« Car tiex espines périlleuses 




« Sont a sentir ei trop crueuses. 


625 


« C_}r entent devine pensée, 




« Si te dirai de la valee 




« La ou la bêle beste habite 




n Qui par son non panthère est dite. 




a La valee pour vérité 


63o 


■ Senefie humilité, 




a Ou celé que tes cuers honeure A/. i5j '' 




« Comme en son propre lieu demeure. 




Il Orgueil se maine hauiement. 




I Et Humilitez bassement; 


635 


« Por tant peut estre comparée 




« Humilitez a la valee. 




a Par le mont aussi, sans mesprendro, 




Il Puet on le mont Orgueil entendre ; 




« Honnie soit tele montaigne ! 


640 


« Nulz n'i monte qui ne s'en plaigne. 




H Qui le mont d'Orgueil velt monter 




u Entre les folz se peut conter ; 




(( Que par son fol ouirecuidier 




« Se fie si en son cuidier, 


solzr 


notzquilz vont disant;-! o met qui 1 voctd. — 61g ^ font — 61a 




ai — 624 A seruir — 62G .IJe te - 63i A Ou tele que des 


cuers 


demeure; B Ou celle que ton cuer hoûneure — 633 A O, 


inaiDi 


lieaem -- 536 A volée — 63? B reprendre — 644 fl fie tant 

ï M 



-} 


^^ 


ï5 


645 


H Qu'il en chiet après en la merde : 






n Car qui mal fait, drois est qu'il perde. | 




B Celé pas si ne se maintient 






« Qui ta santé en sa main tient, 






« Ains se maintient honnesiement 




65o 


« Entre la gent, et sagement; 
« Au val d'Umilîté s'eslesse, 
H Et le mont d'Orgueil fuit et lesse 

H Or est temps que je te devise 
« De la fosse qui est assise 




655 


« En la valee dessus dite, 
« Qui par moy t'a esté descripte, 
(t Et ou la panlhere repose; 
« Si te dirai aucune chose : 






« Par la fosse enten la sîmplece 


B/. Jo » 


660 


« De celé qui par sa noblece 

tt Et par sa bone renommée 

a A tout ton cuer et ta pensee- 

« La fosse la valee passe 

En parfondece, et est plus basse; 




665 


9 Aussi cil qui la droite adresse 
K Et la voie tient de simplece, 
« Il doit humilité avoir. 


^ 




« Et plus encor, ce dois savoir: 


Af.iâS- ^ 




« Le plus est quant il en descuevre 


^M 


670 


« Par maintien simple, et met a oevre. ^^^^| 




« Or scés tu bien qu'a la valee 


^^^^H 




n Est humilité comparée ; 


^^^^H 




« Donc se je simplece appareille 


^ï 


6474 


ne te; B Celle ainsi pas ne se m. — 649 


B demûne — ^M 


6bi B Ou V. — 657 ■* El en le panlhere reprise — 


66i A Et tout _^^M 


— 663 B U fos»e et la vallée p. — 664 B Par p. - 


665 A a ^^^H 


Ib droite 


- 6â6 B El lient la voie de s. - 668 B doit - 669 A la ^^^H 


desc. — 


670 A maintient — 671 A que la 


^^^^^H 




^^^ 


J 
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n A la fosse, ne t'en merveille; 


675 


a Et s'esi bien par raison assise 




(i La fosse en la valee et mise, 




« Car simpiece esl, je n'en doubt mie, 




« En humilité herbergie. 




n 1 u as bien veû en figure 


68o 


« Ce qu'en la bêle, nete et pure. 




H Qui a ton cuer entièrement 




« Pues veoir tout apertemeni; 




« Or alons tous esbanoier 




« Entour la haie, et tornoier. n 


■ 685 


J'oi cheval de grant volenté 




Et de jouer entalenté : 




Quant je, qui oi grant fain d'esbatre, 




Des espérons le pris a batre, _^*^^^^l 




Par dessus la haie ^^^H 


690 


De grant paor lors tressailli, ^^^^H 




Quant je me vi en !a valee, ^^^^^ 




Et que la haie oy trespassee. " ■>'\ 




Forment les espines doutoie. 




Quant vers la valee venoie ; 


695 


Mais ,1. petit m'asseurai 




De la paour que j'endurai. 




Si m'en alai parmi le val 




Tout coniremont et contreval, 




Tant que j'oi la voie choisie 


700 


Ou la panthère estoil coucbie ; 


67a ^ivalee escruisse — 67g B Or as lu bien vea — 6»o A B O^ 


,otla,- 




683 B Je 


: cheual - 686 A de doner — 687 A qui os — 690 A los 


— 6y4 a Quen la vallée voioie — GgS B je masseur»! - 5q8 if Du 


l 


)nl au conlreual, — 700 A En la p. 

M 
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Moult volentiers la regardoic, 
Mais samblant faire n'en osoie. 
Grant pièce ilec me reposai, 
Mais Cliques mot sonner n'osai, 
Que la panthère n'en grouchast 
Ou qu'a moi ne se corrou^ast ; 
Car moult me pesast se groucier 
La veîsse ne corroucier. 



» 



Je me cuidai bien, sans plusfaîj 
710 Vers ma compagnie retraire; 
Mais je trouvai si fort passage 
Que j'en oy parmi le visage 
Et parmi le corps mainte plaie 
Par les espines de la haie; 
715 Et de mon cheval m'abatirent, 
Et de ma robe me rompirent. 
Quant ma robe fu desciree, 
J'oi la char toute boussoufflee 
Des ourties qui me poignoient 
720 Et des ronces qui me tenoient. 

Lors n'ot il en moy qu'ai'rer, 
Car por sachier ne por tirer 
Ne m'en poi onques traire fors. 
Car trop estoit la haie fors. 



BJ.S' 



\ omr a ce point ainsi m'avini 

Qu'avec moi li diex d'Amours vint, 



701 A le — 70J A B na — 706 B Ou i moi — 707 A Cai' me 
pesani — 70S j1 Le — 70g B pas de paragraphe ; A Le me cuidai 
— 71G B Et ma colelle derompîrent — 718 B Je eu - 711 B En 
moy not adonc quoy irer — 733 B mecire fors — 725 B si biea 
niauinl — 726 B Q.US moy ie dieu diimour la vinli A le dieu 
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a J E ne puis plus or remanoir : J 




« Tu t'en iras en mon manoir, ^^^^Ê 


785 


« Jusqu'à tant que je te revoie; ^^^^H 




« Mais je veil que la le convoie ^^^^H 




n Icele noble compagnie : ^^^H 




« Espérance, qui ne fault mie ^H 




a A ceulz qui de bon amour aimment, H 


790 


« Et qui de bon cuer la reclaimmeni; ^Ê 




« Dous Penser, ses loiax amis, ■ 




« Qui tout son cuer a en li mis, ■ 




« T'iracompaignie tenir; 1 




« Aveques li Dous Souvenir 1 


795 


« Menra, qui si a point le sert J 




1 Que moult grant loier en dcserl. » ^^^M 




En nostre chemin en entrasmes, ^^^H 




A l'ostel le dieu en alasmes, 1 




Qui tout esioit plain de leece ; B f.Si '' j 


800 


Car joie et tous biens s'ï adrece : Jj 




La ne talloii que soushaidter; J 




Se je bien me peiisse aidier, H 




Moult eusse eti de délit ; ^^^H 




Mais tantost demandai le lit, ^^^^^| 


8o5 


Car moult malades me sentoie, ^^^^^| 




Et encore moult me doloie ^^^^B 




Des mauls que j'oi, c'est chose vraie, 


7« 


B puis ci plus r. — 784 A ton raanoîr — 786 A q (sic) k ; B 


quelle 


— 787 A El celé noble campagnie; B El quel te tiegne comp. 


-78c 


ABdeb. cuer — 790 ^ le recl.; Bnerecl. — 791 X penses; 


Bces 


loyal amis — 791 yl en vous mis- 794 A Auequesle — 795B 


^ grant 


■nerite — 797 B pas de paragraphe — 798 BEm lostel du dieu 


^L 


3oo A joJe en tous ; B Car ioie et tout bien y adresse — So3 B 


^M Moult 


y eusse eu- 804 X demande le 1.-807 XBEs; A est chose 
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Quant je fui cheUs en la haie. 
Lors vint Dous Penser, Espérance, 
Et Souvenirs, et moult s'avance 
Chascun d'eulz por moi conforter. 
En ,1. lit me firent porter, 
Ou moult d'esbatement me 6rent, 
Et moult de biaus examples dirent. 
Lors moult doucement m'apelerent 
Entr'eulz .ui. et m'amonnesterent, 
Que je par amors lor deîsse 
Ma volenté, ei descouvrisse 
Se de riens estoit ma pensée 
En loiaus amors assenée. 
Je leur dis c'un dit fait avoie, 
Ou ma volenté demonstroie, 
Si commençai le dit a dire 
Si com vous pocz oïr lire : 



Af. ,5g' 



S25 Je lo A.mors quant deigne moi atraire 
A ti servir, et tousjours sans retraire, 
Et a ce m'a par sa douçor mené 
Que j'ai mon cuer en tel lieu assené 
Dont j'é oy tant de biens lesmoîgnier 

83o Que je ne doi nul traveil ressoignier 
Que puis avoir pour tele créature; 
Car tant de biens a en li mis Nature 
Que tous li mons l'en deveroit amer; 
Si ne m'en doit nulz, ce m'est vis, blasmer, 



808 B cheu dedans — 809 B paragraphe— %ia A 
niïuance — 81 1 B de moy — 8i3 Beabatemena — 810 A a 
— 811 .4 cou d.-8ia BOumoDvouloirapleînraonsirole— 8i3 
A B lire — 814 B vous pourrez cy oir I. - 8i5 A Qe lo; BJo loz 
«.quant deigna— 8ï6 B A lui seruir selon ce que puiï faire— 837 
B par ta borne — 83o manque A; B ressoingner — 93i A nule 
créât.; B puiSEc — 833 A deueroit blasmer ; B sy la deuroîl Ruier 
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:rayr 



s toute m entente ; 



Car le bon fruit doit on querre en bonne ente. 
Et j'oî chascun tesmoignier qu'elle est bonne; 
Qu'en puis fe mais, se mon corps habandonne 
A li servir de bon cuer, de loiai, 

840 Sans ja penser faus tour ne desloial, 

Quant de chascun a si bon tesmoignage 
C'on dit qu'ele est bone et cortoise et sage? 
C'est sans le bien dont je croi ma veUe, 
Que Nature ne la fist mie nue 

845 Quant la forma ; ains la vesii Nature 

De membres biaus, fais par droite figure : 
Chîef,yeï, front, nez, bouche, menton ensamble 
A si bien fais qu'a l'esgarder me samble 
Qu'en li n'a riens qui a reprendre face, 

85o Tant est bien faite et de corps et de face. 
Avec ces biens est de très douce chiere, 
Simple en regart et de bêle manière, 
Et s'est ou point meillour de sa jonece. Af. i5ff * 
Por li me tient Amours en tel destrece 

855 Qu'a li servir m'otroi sans repentir; 
Or me veille bone Amor consentir 
Qu'aie de li secours prochainement. 
Mais je ne voi comment alejement 
Aie de li, car en moi tant n'a mie 

860 De hardement que je mon cuer li die 

Apertement, mais qu'en moi démentant 



837âEi joychtscun pour voir qui le tcsmoigne, rimant avec aban- 
donne — Sîq B vrai cuer et luyil — 841 B Car 
B Quen dit quelle est bonue courtoise saige — &.,„ „ „„. 
lu bieuE quau dedans a la drue, Dont naiure etc. — H44 A 
vne — 845 A le vesti figure — S46 A droite nature ; B droite 

sure- 847 BChief front yeulx ~»bi A ses b- • -' ■ 

ce» ch.; B tresdoulce - «54 B Pour el — M 
A Que je àa li — Mûo S que mon talent lui d 
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Que en chantant si m'en dueil plus en tant 
Que navrés sui et ne m'en ose plaindre, 
Car la plaie plus griez est a restraindre 

865 Quant on ne l'ose au mire descouvrir. 
Hél bone Amour, car me veillez ouvrir 
L'uis de pitié dont Cortoîsie est dame; 
Car autrement ne voy mie, par m'ame, 
Comment des mauls puisse avoir alejance 

870 Que j'ai par bien amer sans decevance. 
Non pas por tant que la douce mesaise 
Qui vient d'amer a souffrir ne me plaise ; 
Ains me plest tout ce que de vous me vient, 
Soit biens, soit mauls, quant a querre devient ; 

875 Riens ne me doit, ce m'est avis, desplaire 
Qui de vous soit, ne tourner a contraire, 
Ains vous doi miex servir, que sans mentir B f. 
Trestout li mal que vous faites sentir [j/ '^ 

Aus fins amans ne sont que pour savoir 

880 Que c'est grani bien de don d'amie avoir; 
Car qui des mauls a eli a plenié 
Le bien reçoit de meillor volenté; 
Si doit chascuns vostre plaisir atendre, 
Car vous poez contre .1. mal cent biens rendre, 

885 Voire assez plus c'on ne porroit nombrer ; 
Et si poez de tous maus destorber 
Ceulz qui servir veulent entièrement 
De cuer, de corps, sans nul decevement. 
Por ce, comment que me faciez doloir, 

,890 Veii je devons atendre le voloir A f. i$g ' 

En vous servant de bon cuer et d'entier. 



863 B El si ne raose piaitidre — 864 A Car la pi. est plus griei 
~ 866 S que me — 871 B me desplaise — 873 .d B lant que - 
874 manque A; B niauix — 875 B ne lui doit ~ 8713 B vous seet 
OUI, — 877 ABdoii; B que par m,— 885 A porraie — 886 B des- 
combrer — 889^1 Bconuient, B qoe faciez — 8gi B servent; A 

3 



LA PANTHERE D AMORS 



Or VOUS pri je, mettez en tel sentier 
Celé que j'aing qu'en pitié me recueille, 
Et que mes maus amenuisier me veille, 

895 Et li veilliez descouvrir mon martire , 
Car je ne l'ose a H dire n'escrîre; 
Et la raison de ce que je li n'ose 
De mon penser descouvrir nule chose 
Si est por ce que jamais bien n'avroie, 

900 Se refuser de ma dame m'ooye. 

Comment se puei puis cuer d'omme esjoïr 
Qu'il li convient refus de dame oïr? 
Ce ne porroit estre en nule manière ; 
Et si redoubi tant la gent malparliere 

905 Qne de poor vois tout por eulz tramblatit, 
Si que je n'os raonstier nis un samblant 
A celle qui me pourroit de legier, 
S'il li piaisoit, de mes mauls allegier; 
Car trop redoubt qu'il ne s'en aperçoivent, 

910 Car lelz secrez lex gens savoir ne doivent; 
Car quant amours est a droit maintenue, 
Si doit de .11,, sans plus, estre sceUe, 
Se n'est de tel c'on sache vraiement 
Qu'il est loiaus et aimme fermement, 

9i5 El quant son mal on ne puet plus celer; 
Car en ce cas puet ou bien apeler 
.1. tel ami por soy reconforter, 
Et por plus bel sa mesaise porter. BJ. jz " 



891 A El pour ai voua pri que metleï ou s. ; B vous prie je 
•~ t)(j3 A jaig ; B jaim qua p. — 896 A 11 ose — 897, 98 manquent 
B — S99 B Cc«I pour ce que iamaiE joie nauroie — 900 B Se je de 
lui refuse me sentoie — 90a B Si lui — 904 S mesparliere — 906 
A Si que je vous monstre te mien) B je nosc neiz — 907 il A ce 
qui bien me puet de — 909 B me doubi; apperceuuent rimant 
avec doivent — 9)0 A lelz sentiers— 911 A omet sans plus — 
g\3 A sache loialmeni — 916 manque A; B peuest. apeller — 918 
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Mais encor n'est pas temps que je l'apele, 
920 Quant fait savoir ne l'ai encor a celé 

A qui mes cucrs loîaus désirs atache. 

Hé! boneamor,faitestantqu'eUesache Aj. i§g •' 

Comment il m'est, riens plus ne vous demant ; 

Car je n'ay cuer que li die ne mant. 
925 En vous servir veil mon temps alouer, 

Por ce ce dit ay fait por vous louer 

Et honorer, et por ceîe au cler vis, 

Sans qui je ne porroie eschaper vis 

Des maulz que j'ai por H a endurer, 
gSo Se longuement les convenoit durer. 

Et Ions espoirs n'estoit qui me conforte. 

De ce dit faire autre riens ne mVnone, 

Et ce, que cele en qui j'ai mis ma cure 

Le puist oïr par aucune aventure. 
935 Je pri a tous amans, au definer 

De ce dit cy, que si endoctriner 

Veulent leurs cuers envers dame et atours. 

Ou l'en ne puei trouver fors bone amours, 

Que chascuns cuers loiaument se maintiengne, 
940 Et de mal faire a son pooir se tiengne ; 

Car qui se veuli comme amant maintenir 

De tous vices faire se doit tenir. 

Et ne mie tant seulement de faire. 

Mais de penser, de parler et de taire. 
945 Por ce leur veil ce dit cy envoier, 



gïo A fais— 911 S En qui mon cuer tousses désirs — 922 A 
Si vous suppli que par vous elle sKÎche^ B que je — 914 B qui le 
die nuemant — gz3 B paragraphe ; mon cuer — gî6 A locr; B 
Pour tant ced. — 927 A au vif cler — gïH A B corr. je; A vis es- 
chaper — gzg B Des mauli que pour lui mesluel endurer — 9^0 A 
le — 934 B Ne — 936 B Par ce à. — gî? B VueiUenl leurs cuera 
que loyaulte maintiengnent — g38, Bg manquent B~- gStt lors bo- 
ne* — g4o jB se liengneni — 943 B Se non mie sfulemeni de les 
bire — 944 A de penser e de parler ea laîre 
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^^^^a 


Et si lor encore supplier ' ^^^^^H 


^^^^^H 


Qu'il le veulent par cortoisie lire ' ^^^^^| 


^^^^^V 


Ou il verront qu'il aSera a dire, ^^^^^| 


^^^^^^ 


Quant temps et liex et raison en sera ; 


^^B 950 


Car je sai bien que pas ne targera, 


^^1 


S'il est ainsi, que la bêle ne l'oye 


^^p 


Qui tous mes raaulz puei convertir en joie, 


^^E 


Car elle est bone et bêle et amiable, 


^^H 


Et a chascun cortoise et delltable, 


■ 953 


Et est en fais et en dis gracieuse; Af. 160 ' 


^^1 


Et si la truis si humble et si piteuse. 


^^ft 


Que quant elle par cest dit cy savra 


^^1 


Gomment il m'est, que pitié en avra, 


^^M 


Ja soit ce voir que mon mal n'en connoisse, B f. 


^^L 9^° 


Et ne sache por qui Amour m'angoisse; [52 '' 


^^^^^H 


Et si me doit suffire jusqu'à tant 


^^^^^^k 


Qu'Amor me voist en mon cuer enbatant 


^^^^^^P 


Que ii face pour voir apercevoir 


^^^^^B^ 


Que j'ai por ii ces maus a recevoir. 


^r 965 


Cy faull Ii diz en aventure fais 




Por amoindrir de mes mauz le grief fais. 


^^B 


Quant par ce dit oy ma pensée ^^^^H 


^^^^^r 


A eulz descouverte et moustree, ^^^^^^| 


^^f' 


Il disirent puis qu'ainsi estoit ^| 


^M 970 


Qu'Amours d'amer m'amonnestoit ^| 




Et que a Ii obeïssoie, ^^^^H 


^^^^^^L 


Que par eulz secorus seroie, , ^^^^^^ 


^^^H 


Et me feroient compaignie ^^^^^H 


^ 948 ^ B Quil ne v.- 949 A Quen le] leu que il ; S Or iii v. que ^| 


^H 


— 953 Bethoanorable- 954^101 amabie — 955 B El en tous H 


^^H e 


1 d. - 9^6 B la croy - 9^7 B ce dict - g5g B soit il vrai — fl 


^H 961 £ Et ce - 961 ^ £ ne V. - 9O3 â Que il lui f. - g65 ré- H 


^^H ;el«' <i<inf A — 966 ^1 Por ce mes maulf smenuisier le faîi — 9^7 ^| 


^■^ 


B jeu — 969 B quant ainsi — 971 B Et je a lui ne 0. H 
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Tant com je vouldroie la vie 
Des (oiaus amans maintenir; 
N'en cel lieu aler ne venir 
Ne porroie, bien le scellsse, 
Qu'aveques moy ne les eusse. 



995 



Cç)iMsi comme eulz a moy parloient 
Et ces paroles me disoient, 
Atant li diex d'Amours n-evint. 
Adonc peûsi on plus de .xx. 
Manières d'instrumens oyr 
Qui la compaignie esjoir 
Dévoient moult selon raison. 
Quant 11 diex vint en sa maison, 
Encontre lui vint la déesse ; 
Por ce que la foule et la presse 
Ne petîst a eulz ennuier, 
Furent devant li escuier, 
Qui la foule et la presse ostereni, 
Et la voie lor descombrerent. 
La déesse fors s'avança, 
Au col le dieu ses bras lança 
Et puis estroitement l'acole 
Com celé (]ui n'estoit pas foie. 
En aprez par les mains se pristreot, 
" Et puis a la voie se mistrent, 
El s'en tornerenr vers la sale, 
Qui n'estoit pas laide ne sale. 
Mais bêle et nete et bien parée 
De biaus draps d'or, bien empenee 



Af.iQo " 



Bf. 52 ' 



e — 979 B pas de paragraphe — 981 B La peust — gSÎ 
- 984 ^ Qi — 993 A fors se lança; B fort sauanca— 
— loDo B pas nCEioit — 1001 B Mais acte belle — 



LA PANTHERE B AMORS 

Menuement de violetes, 
Et d'autres diverses floretes. 



ApREz ce vindrent, menant joie, 

Dedens la chambre ou me gisoie ; 

Sur mon lit delez moy s'assîstrcnt 

Et puis tiex paroles me distrent : 

I Amis, bien dois joie mener, 

n Et toy de bien faire pener, 

<■ Quant nous t'avons tant adaignié 

a Que nous t'avons acompaignié 

1 Avec nous en no mariage, 

« Et mis en nostre seignorage. 

« Se nous t^avons fait cortoisie, 

a Fai qu'ele soii bien emploie 

« Par bien servir et sagement, 

1 Et par obéir simplement; 

« Car de ce te faisons nous sage, 

1 Se avoir veus en ton eage 

• Joie d'amor par bien servir, 

« Il te le convient desservir, 

a Car services fait bien avoir 

» Ce c'on n'avroit por nul avoir. 

« Dont se tu veus d'amors joïr, 

t Fay que chascuns de toy oyr 

a Puist et entendre teulz nouveles 

a Qui soient cortoises et bêles ; 

a Et se tu n'en scés pas la guise, A f. i6o '^ 

a Ou tu ne l'as encore aprise, 

s Comment cilz se doit maintenir 



1004 A Jonchée et d au lires flourelcs — xooiB pas de paragraphe 
— 1007 i4 en m,; BDelMmoy surtnon lit — looSXEtpar— loogA 
doi— 1013 JJa no — 1020 A â Sauoir; <1 corage — 1021 A 11 te con- 
uendr» a seruir — 1016 A le doic oyr — 1017 A El pus ent. ~ 



LA PANTHERE D AMOES 3g 

a Qui veult d'amors a chief venir, 
Dedens le rommant de la Rose 
B Trouveras la science enclose. 
io35 " La porras, se tu veus, aprendre 

t Comment vrais amans doit entendre 

a A servir Amors sans meffaire, 

u Si nous en pouons bien ci taire. » Bf. 52 '' 

r uis me dist ma dame Venus, 
1040 La déesse, que je venus 

Estoie la de bon elir, 

De ce me raisi moult asselir : 

ft Car je sai bien, n dist la déesse, 

« Dont vient li max qui si t'apresse 
1045 « Que vers U ne te pues deffendre. 

« Por ce te puis je miex aprendre 

« Comment vers li te deffendras, 

« Et comment tu te maintendras. 

« Bien sai que as esté tardis 
io5o « Et coars : or soies hardis 

n D'ore en avant et corageus, 

« Sans estre vilain n'outrageus; 

<( Car qui aimme de &n corage 

n Vilennie het et outrage. » 

io55 Je respondi : « Ma douce dame, 
a Tout autretel me dit, par m'ame, 
« Li dies que lés vous vot séant, 
« Et bien l'en croi, je vous créant; 
n Autel li dis com je vous dis, 

10341I Kmence— io36 /4 smas — loSy B mesfaire — 10Î8 .4 
porrions b. f.; B Si vous en pouez bien ci wire — 1041 A met — 
1044 B te preue — 1045 B Quenuers lui ne le scea d. — 1046 A 
Por ce ne le pus — loSi B couars ne Urgeus — [o55 A T»ni 
Hcertes me diet — iai& Il le croy — loSg H com je le dis 
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LA PANTHERE d'aMOBS ^^^^^^| 


^^H 1060 


« Car .IX. hardement, non li .x., ^^^H 




« Tel corn 11 miens est, ce me samble, ^H 




B Se il estoient mis ensamble, ^^Ê 




<t Ne porroient pas bien soflire ^^^^^^| 




« A ce que bien osasse dire ^^^^^^^| 


^^^^ io65 


« Mes mais a la douce panthère, ^^^^^^^h 




a A cui nule ne se compère; ^^^^^^H 




a Car Paour m'a fait escouter ^^H 




« .1. vers qui mouli me fait douter, ^^Ê 




a Et le dist vosire clerc Adams, ^^^^^H 


^^V 1070 


« Qui fu d'amis ja moult aidans; ^^^^^^| 




a En son chant ainsi le chanta, ^^^^^^H 




[( Ce scet bien cil qui le chant a ^^^^^H 




Tkop font cil amant a haïr *^^^^^| 




Qui requièrent hardiement : Bf.SS" ^H 


^Ê 1075 


C'est de desirrer folemenc ^1 




Qu'il ne se pueent astenir, ^H 




Et s'au partir ^H 




Sont escondit vilainement, ^^M 




Or ont il deux temps a soffrir ; ^H 


^^f 1080 


Car ce c'on ne voudroit oïr ^H 




Quiert on souvent. ^H 




li JD'Adau ay je oy retraire ^^^^^^H 


^^^^^^ 




^^■^ samble Silz eatoicnt mis tous e. Ne pourroient ilz pas s. - 1060 À ■ 


^H les - I 


061 À Tel — io66.ll sa — loGg A nostre — 107a B Dt~ ^M 


^^H uatit VG 


lUE enclins et adans — 1072 A qui lachata; B Ce scet ^B 


^H qL 


li le ~ 1073 A Trop font a Umant B.; B cilz amans. 


^m 


1073 A intercale : Drois est corn les doie hair — 1075 A 


^^M Cesi qL 


le de d. ; B Gest desîr follemaot — 1 076 X Qui ne ; B Quilz 


^^M 


, De Couss. Qui! — 1077 A El sans partir — 1078 A omet ^ 


^^H vilainement; B eseondlB villeinement — 1079 il Orent andeus; ^M 


^^H B Oront ilz deux — loUi A S Quiere — loSi Ji A Adam ^M 



■ 
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r 


« verencor qui moult retraire ^^^^^| 




« Me fait de requerre asprement; ' ^^^^^| 


H io85 


« Et dist, ce m'est ensement : <^^^^^| 


1 


Ançois on refuser ^^^^H 




Celui trop ^^^^H 


^1 


Que celui desacnonter ^^^^H 


^B 


Qui trop s'umilie. ^^^^^^| 


■ ,„90 


Pour ce suefire sans rouver ^^^^^^| 




En espoir d'avoir merci, ^^^^^^M 


^f 


Et bien qu'il ^^^^^H 




Car a ^^^^^H 




A on mainte foys ^^^^^| 


,095 


Par ^^^^H 


■ 


« Encor dist il allors, sans doute, ^^^^^Ê 


^^B 


a .1. ver dont maint amant se doute, ^^^^^M 


^^1 


a Quant li souvient de la sentence ^^^^^^H 


H 


t Du ver, liqueJz ainsi commence ^^^^^| 


^H IIOO 


roLZ est qui trop en son cuidier se fie. ^^^^^^| 


^^ 


On voit aucun seur le point d'enrichir ^^^^B 


^H 


Emprendre tant dont il aprez mendie; ^| 


^H 


Tout ce me fait de li proier cremir. ^M 


^V 


Car mies me vient user toute 'ma vie M/. 161' ^Ê 


■ 1105 


En mon joli souvenir ^M 


^1 io83 B Encorungver- 1087 ^ voie — 10S8 Scelle- 1089 De ^H 


^1 C. Qui 


plus — 1090 A sas renier — 1096 À Par trop h.; B Par ^H 


^H hoites 


— 1Q96 B Encor dist il ung ver — 1098 B Bien me sou- ^H 


^H 


- 1099 B Du ver qui ainsi se c. — 1 100 De C. Faus est — ^H 


^H liai Dec. aourlespoir: ^ denrîchil — i lo^ A dieu proicr; C de B 


^H 


— i[o5 B joyeuï souuenir ^H 



E 


4» 
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Que par trop taillant désir ^^^^^H 
Perdre a une fie.» ^^^^^^H 

a Je voi moult bien ta conscience, . 
Dist la déesse, u et qu'en grant tence 


[ 


■ IIOO 

1 


« Es entrez contre toy meesmes; 
B Car souvent avient que tu esmes 
« A descouvrir ta volenté BJ. 53'' 
« Vers celé qui entalenté 
« T'a de li amer sans faintise, 
I Pour la valour et la franchise 
' « Que tu vois en li demorer, 
« Dont chascuns la doit honorer : 
« Lors avient que riens a li n'oses 
« Dire ainsi corn tu le proposes ; 


1 


II30 


« Car paor lors si te court seure 
« Et si t'atorne en petit d'eure 
« Que ne pues nis la bouche ouvrir 
« Por ta pensée descouvrir, 
« Si corne .i. ymage entaillîe, 


^H 


II25 


« Qui n'a vois, ne sens, ne oye. ^^^ 


1 




a Si as bien d'aide bcsoing, ^^^^^| 
« Por la pensée et pour le soing ^^^^^H 
« En quoi tu es plus bel porter, ^^^^^H 
« Et por tes grietez conforter, ^^^^^H 


■ 


ii3o 


« Et por toy aussi conseiller ^^^^^^H 
n Comment te puisses traveiller ^^^^^^H 
« A ce que sache ta pensée ^^^^^^^Ê 
« Celé qui de toi amee; ^^^^^H 
« Et de tant que tu m'as veile ^3^^^| 

À Rieismes — 1114 B Ta délie wniir— 1117 S la voi( de- ^M 


^^H 


mourer 


— 1118 B Lors seaduieni; A nose — iiig A propose ^M 


^^B 


— iiii 


A retorne — :iii B pues pas— iiï3 B ta voulenle — ^M 


^^H 


iit3 B 


sens ne voix — iisy B beaoingne, essoingne — 1119 H 


1 


À asi h 

k 


1 pour bel — n îo manque A H 
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1 1 35 « Miez t'en sera de ma venue. 

« Je te dirai que tu feras : 

a J'ai .1. dit que tu garderas 

« Tant que tu celé avras trouvée 

fl Qui desseure toutes t'agrée. 
1 140 « .1, anelet te convient mettre 

« Et enclorre dedens la letre, 

« Et si sera bien seeliee 

« Por la chose estrc miex celée. » 

L'escript me bailla la déesse, 
1145 Qui ne veult mie que je cesse Af.i6i^ 

Ne que lesse d'amors la voie; 

Ains veult que loiaus amis soie. 

Dedens ce dit moult bien escript 

A voit la déesse descript 
1 1 5o De mon cuer toute la matière, 

Et dit 11 dis en tel manière : 



Uame, cilz qui amours Rne 

Destraint por vous vous estrine 

De son cuer sans ja mouvoir ; 
1 1 55 Vous estes la médecine 

Qui de son mal la racine 

Poez du tout esmouvoir; 

Por Dieu, si Tostez, ou voir 

Il convient, par estouvoir, 
1 160 Que joye en son cuer detine. 

Or veille Amors esmouvoir 

Vostre cuer et mettre au voir 

II 35 A en ma; B Te sera mieulxdemavenue— Ii36i4 Btcrss — 
1139 B Qui par dessuz — 1140 A cy conuient -' 1141 B Qui 
bien sera clouée et seeliee — 1143 B Icsse damur — nîo A mon 
dit — ii5i À dit le dit; B Si fut le dict de tel manière — ttbi 
A por vous de vous estraine — iibj A de tout — 1 i3ç)-tiz man- 
quent B 
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Sentier ou Pitez chemine. 



Oe j'ai vo corps porvetl 
Et a servir esleil 
Dessus toute créature, 
J'ai fait ce que j'ai deU; 
Car tout bien y sont veû, 
Biauté, bonté sans mesure; 
S'est bien raisons par droiture 
Que je mette en vous ma cure, 
Car point ne m'ont decetî 
Mi oeil, qui ont la figure 
De vostre bêle faiiure 
A mon cuer amanteli. 



OANS faire plus longue atente, 
Vous doins mon cuer, bêle et gente ; 
Ne veilliez por mal tenir 
Se par escript le présente; 
Car quant je vous voi présente, 
Je ne me sai contenir 



De mon propos maintenir; 
Car si forment m'espoente 
Que ne sai que devenir. 
Si que bien sai qu'avenir 
Ne puis par droit a m'entente. 



Af. iOj'^ 



1166 B dessus — 1168 .1 « lous — 1169 A sens et meaure — 
[170 B et droiture — 117g A la pr, — 1181 A it ne sai que de- 
jenirj B Bcay — 1:81 manque dans les dtux mis.— 1186 À B Qe 
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Bien sai que je mesprendroie, ^^^^^| 




Se par droit avoir cuidoie ^^^^B 


iigo 


Vosire amour, bien le puis dire; ^H 




Car jamais n'i avendroie ^^H 




Se par grâce ^^^H 




Morir porroie avant d'ire, ^^^^^^| 




Se pitiez de mon martire ^^^^^| 


1,95 


Ne vous estre mire ^^^^^| 




Car teiioie, ^^^^^^| 




Duché, royaume ou empire, ^^^^^^| 




Si me devroit il souffire ^^^^^^| 




Se de vous amez ^^^^^^| 


1200 


Dame en qui j'ai plus 6ance ^^^^^| 




Qu'en toutes celés de France, ^^^^^| 




En cest derrain verselet ^^^^H 




Et la première acointance ^^M 




Vous fais de mon cuer pitance ^^M 


I205 


Par cest petit anelet ^^^^^^| 




Or en chapelet ^^^^H 




A voslre doi manelet, ^^^^^^| 




Et ne en ^^^^^| 




Car sachiez qu'au ^^^^^| 


I3I0 


En valour ^^^^^| 




A bien grant signihance. ^^^^^^| 




Quant j'oy tout cest escript leû ^^^^^| 


iigo À 


pus je plus dire — 1193 A paragraphe ; portoU — |[g4 ^^^^^^| 


A euer m 


arlire — 1201 flderrier — lîoi fl quilanee ; vlfis — -^^^^^M 


iioy A roamelet; £ menekt — iioS i en doutance — 120g if que ^^| 


jouuelet ■ 


- 1 2 1 1 £ Quant je eu ce escripi Icu ^H 
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Et de chief en chief bien veti, 

A la déesse dis : « Ms dame, 

« Moult très grans oiercis, car par ra'ame, 

« Ou dit n'avez riens oblié; 

■ Car tout aussi me sens lié 

" Com je l'ai trouvé en lisant, 

« De ce me vois bien avisant. 

« Hé ! Diex, que le tenist la bêle 

« Qui mon cuer a ! car je croi qu'elle, 

« Quant ce dit verra ou orra, 

« Ja por ce pis ne m'en vouldra ; Af. i6t '^ 

H Por quoi? car elle est bone et sage, 

« Et je l'aing de loial corage: 

« Se pour amor rendoit haine, 

B Mains en seroit et bone et fine; 

« Car nulz n'a tant au cuer d'air, 

« Ne doit por bien amer haïr. 

« Mais volentîers vous requerroie 

(i Encor, ma dame, se j'osoie, 

« Que par amors me deïssiez, 

» El que certain me feïssîez 

« De ma demande, or l'escoutez, 

II Por coy li aniax est boutez B f. 54'' 

K En la lettre, et qu'il senefie; 

« Car aussi ne le sai je raie, » 

Elle dist : k Tu m'en orras dire 

« Tant qu'il te devera souflîre. » 



11(5 B quE par — ixr6B0nq ny auez riens oublie ; A Du 

— 1217 <* sens \i%; B ainsi — vn'i A vouldra— 1126 A ren- 
doie — IÏ27 B Nulï tant ail le cuer dayr — iï3i B Encor dame 
a« je osoie - 1234 A De raa dame - ii35 A B amans - ti3â B 
En la cire et qui signifie — liSj B ainsi — ia3S fl paragraphe 

— ii33-3g B Elle di»t tu le morras dire, Tanl que il te deura 
•ouffire 
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1 


H 


1240 


,.L,a„ia..,e„l..rip,u„, 
a Por ce que par la main la cure 
a De ton cucr et la seignorie 
Donras, sans faire départie, 
« Plus bel que par nule autre chose 




■ 


■ 1245 


ir A ta dame, ou tout bien repose, 
a Qu'il n'a en li vice ne fraude. 
« Mais qu'en Tanel ayt esmeraude, 
• Car la pierre, c'est chose clere, 
« Es aniax porte grant mistere. 




H 


H 135a 


« Et plus plaisans est anelès 
« A donner qu'autres jouelès, 
« C'on le voit au soir el au main 
Por ce c'on le porte en la main, 
« Et li oeil voient, c'est la somme, 




^ 


^m 1255 


« Plus les mains que riens dessus l'o 
« Et yce puis bien por voir dire 
« Que ce c'on voit souvent et mire 
Celi qui le voit plus conforte 
« Quant li liex plest dont on l'aporte 


mm< 


J 


■ 1260 


« Se de Tanel veulz la puissance 
I Savoir, et la seaefiance 




■ 




« De l'or et de la pierre bonne, 


A/. 


162' H 




« Que chascuns a entendre donne, 




^H 




B Et quiex vertus pueent avoir, 




^H 


H 1265 


« La vérité porras savoir 




H 


^M 1Z41 


A par la vieiit — '^44 ^ ™^1 autre — 124Ï) 


A Me 


^^M 


^H B ton bien — 1246 B Qui na en el vice ne (mde — 


■ 247 


A ^H 


^M en Unel 


. est esm.; B Mais que lanel ayt esm. — 1248 


flei 


chose ^^M 


^B ~ i^g 


A Quauec eulz ponej B Et li anneaulx ont — 


ii5i 


À Qua ^H 


^^1 donner 


autres — iî5i A le porte — i253 A co 


n le 


en ^^M 


^^M sa main 


— itbS B detBur — izâ6 £ Et je te puis pour tc 


lir bien ^M 


^M - 


iï57 A Cestce— laSq A Que li liex; B 


lapporte - ^^ 


^H 1161 ^ Auoir- 1164 A BZa; B queles 


■ 


à 
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« Mais que tu veilles .i. dit lire 

« C'uns clers fist dont le nom veil di: 

' Que ja par moî ne t'ert celé : 

« Mestres Jehans est appelé 

« L'Espiciers cil qui l'a dictié. 

B Pour ce qu'il a en son traicIJé 

<r De celé matière traictié, 

« Com en bones moeurs affailié, 

« Très bien et très souffisamtnent, 

« Ne t'en dirai je pas grammeni; 

" Mais por ce que chascuns n'a mie 

B Ce dit, me plest il que j'en die, 

B Et que clerement en expose 

« Briemcnt en somme aucune chose : 

1 Premièrement de l'anelet 

« Qui, en guise de chapelet, 

« Le doit enceint et environne, 

« Et après de la pierre bonne. 



H Li anelës si doit d'or estre 

« Et portez de la main senestre, 

« Ou petit doit, si com cilz conte 

K Dont je l'ai fait cy devant conte. 

n Or est raisons que je te die 

Il De ce que 11 ors senefie, 

ti L'or est, se je bien m'y avise, 

H De, tous métaux cil c'on plus prise, 

:< Et 11 plus fors et 11 plus fermes ; 

ï Aussi doit amans en tous termes, 



1366 B on dict — 1167 B cteir — iz6S B Que ja nen yert par 
moy celé — 1170 A dite — 1172-73 manquent B — 1272 m«- 
1277 B Ce disl; A B d. por ce me — 1279 B a une ch. — 
ti8o A du chapelet; B anoetel— 1ZS4 B Lannelei doit de lin or 
estre — li85B en la — 1189 A Ce que — '1390 A bien et auisi:; 
B paragraphe — lagî A nniaua 
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a De loyauté et ^^^^^H 




« Tele qu'il ne pense ne die ^^^^H 




M Chose qui tourt a vilonnie ; ^^M 




M Et si doit tant prisier sa dame ^^Ê 




a Que pour son pris hee tout blasme.^/. 162 >• ^^^^H 


i3oo 


1 L'esmeraudc, c'est ^^^^^| 




u Si a moult de proprietez, ^^^^^^H 




« Dont aucunes te conterai, ^^^^^^H 




« Et après les exposerai ^^^^^| 




« bsMERjiuDB est vers, si donne ^^^^^Ê 


t3o5 


« Grâce abundant a la personne ^^^^^| 




'( Qui par amors l'a receUe, ^^^^^^| 




a Et si la ^^^^^1 




<i Amans donques, qui Tesperance ^^^^^^H 




n De l'esmeraude et la puissance ^^^^^^H 


i3io 


« Veult avoir, il doit estre vers, ^^^^^^| 




(( C'est a dire qu'il ait devers ^^^^^| 




« Ceulz qui bien aimmenc bon corage, ^^^^^| 




n Et si doit mètre son usage ^^^^^^B 




a En ceulz ensuivir et congnoistre ^^M 


i3i5 


« Qui se peinent d'amors acroistre; Bf.54'^ ^^| 




<i Car les vers choses tousjours croissent, ^^^^^H 




n Et les sèches tousjors descroisseni ; ^^^^^^| 




n Et cil qui en verdeur se tiennent ^^^^^^| 


l320 


a A grâce si très grant en viennent ^^^^H 




« Que des bons, des biaus et des gens ^^| 


1394 manque A B — 1295 À Da la cause de — 1298 A B om. ^^| 


tant — t 


iggi son bl.; B blâme— l3oo B paragraphe ~ l3oi i ^^M 


prosperitez— i3o4 A si dame; B pas de paragraphe — i3o5 B ^^H 


Grâce abandona a la persone — i3oS ^ B Amours — i3 11 J S ^^| 


^B son — I 


3 14 5 eosuiure; A ceuk aussment — i3i3 J se veulent ^H 


H 


B choses vers toiudis— i3i8 A Et cil en verdure se :ien- ^H 


^1 neiilifi 


en verdeur ^^H 


L 


^^^^H 



F" 


LA. PANTHERE ^^^^^H 




« Sont loé, el de toutes gens; ^^^^^H 


^^^^^^B 


« Et cil qui a ce faire entendent, ^H 


^^^^^^B 


« Lesyex du cuer tant y amendent ^H 


^^^^^^ 


« Que nulz a eulz ne se puet prendre ^H 


^r .325 


(( De tous biens connoiscre et entendre. ^H 




« De l'anelet ai dit en somme, _^H 


^^^^^_ 


« Et de la vert pierre c'en nomme "^f 


^^^^^^b 


« Esmeraude, et de sa puissance ^H 


^ 


« Briement, et La signitiance. ^H 


■^ ..„ 


u Or te icy assés dire ^^^^^| 




» De cel anelet, et descrire ^^^^^B 


^^M 


« Por coy miex en la main senestre ^H 


^^P 


H Est portez qu'il n'est en la destre. ^H 


^H^ 


s C'est por ce que de sa nature ^| 


i335 


K Elle est moins encline a ordure Af. 162" ^| 




■ Que la destre, et moins se seut traire ,^| 




« A toute oevre vilaine faire; ^| 




» E si port on cest anelet ^| 




« Mies ou petit doit maoelei ^H 


1340 


» Con ne fait en nul autre doi, ^^^^H 




a Por ce, par la foy que je doi ^^^^^| 




K A toy en qui mes cuers se fie, I^^^^^^H 




< Que plus i gist et mort et vie ^^^^^| 




« Qu'en nul des aultres, c'est la somme. ^^H 


.345 




Par l'anelet qui avironne ^H 




u Le petit doi et le couronne, ^H 


i324 


B a yeulï ne peuaat comprendre — iSsS B et aprendre — H 


i33o^ 


pas de paragraphe y ce voil ; B te vueil je ci — i33i A omet ^| 


cet - 1 


Vi4 A paragraphe — i335 A a droiture - i336 A Qui a H 


le; À s< 


jBcetir. - 1337 A Et ordure vilaine f. — i338^ouen la- H 


nelei — 


■ i339 -Imnmelet; B moinelet— i34oBQuenef. ~ iSaî fl 


ACartoy - iS^Ï B y — 1344, 46 manquent A— iZ^b mangue B 


— 1346 £ Lannel aussi qui enuironne — 1347 manqua li; A la 
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^^H 




Demonstre qu'en tele manière 


J^^l 




Doit par devant et par derrière, 


^^^^^1 


i35o « 


Devers destre et devers seiiestre, 
Loiaus amans en tous temps estre 
De pluiseurs grâces corronnez 
Et tout encour avironnez; 
Et se il est aucuns qui die 


■ 


i355 


Que la pi'erre estre doit mucie 


^H 




Dedens la main, c'on ne la voie, Bf 


55 •> ^^^M 




On lor puet bien par ceste voie 


^^^^^Ê 




Assez legierement respondre : 


^^^^^M 




On doit dedens la main repondre 


^^^^^H 


i36o 


La pierre, et ce donne a entendre 
Que tous amans doie a ce tendre 
Qu'il puist a tous s'araour celer, 
C'on ne doit amour révéler; 
Car amor, quant bien est celée. 


■ 


i365 


Dure plus que la révélée. 
Et se j'ai longuement conté 
De Tesmeraude la bonté. 
Ne veil Je par mon sermonner 
Pas dire c'on ne puist donner 


1 


.370 


Anel ou autre pierre est mise ; 
Car chascuns est bons a sa guise. 
Mais esmeraude et dyamans 
Affierent entre les amans 


^Ê 




Miexquenuleautrepierreoumonde,^/. 


163' H 


£375 


Tant soit bêle, gente ne monde. 
Si com tu as ja bien veU 


I 


1348 B celle manière — i354 A paragraphe, Et sil est 


au- H 


cuns qui d 


e-i355 ^ est ou doit i B Questre doit la pierre 


— ^H 


■ 358 Bso 


jffisemniant — i36o^ La painneel si donne — 


36i A *^l 


tout aman 


; B doit — 1 362 a Quil puist son fait de lou 


e celer ^^Ê 


- I36ÎB 


sans riens a aulcun reueler — i3fi4 H qui bien - 


-i36â ^H 


paragrapk 


e — iStigBpuisi- iSjS A Doiiestre entre - 


ijS JS ^H 


et ronde 

k 


^_ 


J 
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■ 


1 De l'cstneraude et parceU, ^^^^^^| 




« Si te dirai du dyamant, ^^^^^^H 


F 


d Par coy il afiisrt a Tamant. ^^^^^| 


i38o 


^ Dyamant est indivisibles, ^^^^B 


^^■^^ 


u Et de toutes choses visibles ■ ^H 


^^I^H 


i Est celé qui de sa tiature ^M 


^^^^^^ 


« Puei miex entrer en chose dure ; ^M 


^^^p 


* Car on puet veoir clerement 


^V i3S5 


a Con entaille legierement 


^^P 


En voirre, en pierre si très dure 




« Que fers ne nuls aciers n'i dure. 




■ Ainsi li vrais amans resemble 




- Le dyamani, si cora moi samble : 


.390 


<i Car puis qu'il a s'entente mise 




« En amer, point ne se devise ; 




Ains se tient tout entièrement 




a En .1. lieu sans département ; 




. Et si fait tant par sa purté 


1395 


a Qu'il oevre cuers plains de durté, Bf. S4 * 




" Tant qu'Amours ce li fait avoir 




« Con nedonroit por nul avoir, ■ 




Quant la déesse m'ot ce dit, 




Je mis après dedens le dit 


1400 


Que m'ot baillié .1. anelet, 




Et de mon petit seelet 




Le seelai après de cire ; 




Lors pris dedens mon cuer a dire 


1B77 


Beiapperceu- i38ï^Et c. — i3SÎj1 durer— iSS? A 


nulz su 


1res aciers; S fer ne nul acier -[ 39c B diiiise — iSgS A 


0. es e. 


pi. de purcei B euure — lïgS ii El les aecrctz dedans sa- 


uoir U 
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Que devant lors ne fineroie ^^^H 


i405 


Qu'a ta bêle le ^^^^| 




A qui j'ai mon cucr ^^^^^| 




Et le tieng a bien emploie; ^^^^H 




Car se je le trouvoie apoiiit ^^M 




De celé volenté, a point ^H 


1410 


Que ne m'en porroie tenir, A f. t63 " ^^ 




Diex me doinst a bon point venir ! ^^Ê 




Tout en pensant a cest afaire ^^H 




Conment je porroie a chief traire, ^^^| 




Por la paine que j'oi elie ^^^^H 


1415 


M'cndormi tantost de venue, ^^^^H 




Et si en songent, ^^^^^| 




De ce ne vous vois mençongent, ^^^^^| 




Et me sembloit que ^^^^^| 




Ma dame, et que li bailloie ^^^^^| 


1420 


Le dit l'aneiel: ensambie, ^^^^^^H 




Et elle me dist, ce me samble, ^^^^^^H 




Que ce ne avendroit, ^^^^^^H 




Et que le dit ja ne ^^^^^| 




Car chose qui ^^^^^^H 


.425 


A prendre pas ne li agrée, ^^^^^^H 




Car iL y avroit souspeçon. ^^^^^H 




Quand j'entendi ceste leçon, ^^^^^^H 




Que le a penre ^^^^^H 




Sachiez que point ne m'agréa. ^^^^^| 


1430 


Lors li dis que seiirement ^^^^^^H 




Lepreïst, car certainement ^^^^^| 


1404- 


5 A lineroii, bailTcroit ; B baillie lauroie — 1407 A 1< Hi je ^H 


tieng- ^^ 


1408 B la irouuoie — [409-11 B Que ne men pourruil ^^| 


tenir point Dieu ms dolnt a bon point venir Par si que jen puisse ^^| 


iouyr - 




songai - 


- 1417 B ne vois pas Ta. — 1421 B Et celle — 14x3 B ^^| 


prenre ■ 


- 1416 A auoii s. — 1427 il jescouUi — 14ZÎJ A len dit; B ^^| 


^1 \<: du 
H qu( 


;t— l,\iu B Lorsji; lui disque seurcnienl— hSi ^1 pii;n- ^^| 
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LA PANTHERE ^^^^^H 




Si n'avoic ens riens si secree, ^^H 




Se elle estoit partout mousiree, H 




Que il l'en peUst riens chaloir. B f. 55 ' M 


.435 


Ne qu'ele en peUst mains valoir. ^H 




Lors prist le dit, si l'emporta ; ^H 




De ce forment me comforta. J^Ê 




Petit me dura cestc joie, <^^H^| 




Car en ce point que je cuidoie ^^^^^^H 


,440 


Q.ue le dit delist retenir, ^^^^^^| 




Je la vi vers moi revenir, ^^^^^^| 




Car pas ne li avoit pleû V 




Ce qu'ele avoit ou dit veu, H 




Si com j'ai peU bien entendre ; 1 


1445 


Car elle me vint le dit rendre, 




Et me dist ; « Se je ce cuidasse 




« Trouver ou dit, mains m'i fiasse, 




« Ne ja le dit neUsse pris, A f. i63 * 




« Se je cuidasse que le pris 


1450 


8 D'un parisis eiist dedens. 




B Que mal de chief et mal de dens 




c Puist avoir corps si po loiaux 




« Com ci! qui aimme por joiaus 1 




« Ne nul par tel cas décevoir 


,455 


« Ne me porroit, sachiez de voir. 




« N'aiez en moi nule atendance. 




B Car sachiez que nule baance 




u N'ai d'amer, ne point de corage. 


,4Î, 


1 A Si nauoit ens riens na lelree Q.uele sesioit parloul van- 


lee ; 3 11 oestoit riens enK si secret Se il estolt partoul: maiistrec — 


14:1+ B Que il en pensl — 1437 B Dont fort elle mec. — 14Ï8 B 


paragraphe — niii B point que mieuluc. — 1440 B dittie deust 


deteni: 


r — 144c B voy devers raoy venir— 1444 A Si com joi puis 


bienei 


itendu ; B Si com je peu le dict entendre — 1443 A vit — 1446 


^ seje 


vous t. — 1447 A TrouUer en vou5 — 144S B je neusbe - 


.4&0- 


G Dun aeul denier - 1456 B moi neiï une aicnle - 1457 B 




bi:aule 
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t Si n'y avrez point d'avantage. 

1460 » Non pas por ce que veilJe dire 
« Que vous ne doiez bien souffire 
a A miex vaillant que je ne soie, 
« Mais que d'amors amast la joie. » 
De moi si tost s'esloigna donques, 

1465 Que respondre ne li poi onques. 



Lors m'esveillai de la fraor 
Que j'oi, et de la grant paor. 
Et si forment en tressailli 
Qu'a po li cuers ne me failli. 

1470 .1. poy après, non pas grammeiit, 
Ouvri les yex : tout errarament 
Voy la déesse qui estoit 
Delez moi, et m'amonnestoit 
Que li deïsse apertement 

1475 Por quoi si efîreeement 

M'eatoie esveilliez orendroit; 
Car se le voir en nul endroit 
Li celoie, tout sans mentir 
Bien m'en porroie repentir. 

1 480 "Si li dis toute m'aventure, 

El comment celé en qui ma cure 
Et tout mon penser mis avole 
Me dist que ja ne seroit moie, 
Si comme en dormant me sambla, 

1485 Dont mes corps de paor trambla. 



B/. 55 à 



143g h Buez point de domrraige — 
que — 14&5 A ne la poi ; B lui peu — 
LorE me leuai — 14.6s k souuent me 



:46i.4 pluBv.— 146a Bomet 
1466 B pas de paragraphe ; 
r. — 1470 B paragraphe — 



sel Bauoit en — 147g B Trop men — 1481 
1484 A. SI dist en — 14135 B Tout 
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^ 




B J'en sui, » dis je, « si effreés 


AJ.,63' _ 


^H 


« Et esmaiez corn vous veez; 


■ 


^H 


■ Si veilliez en moi conseil mètre, 


■ 


^K 


ï Car je ne m'en sai entremetre. 


■ 


1 - 


a El se vous conseil n^ metez, 
D'espérance sui hors getez, 
«. Et sui mors sans nul contredit, 
a Tenez, je vous rent vosire dit, 
« Car jamais ne le baiileroie 




1495 


A celé a qui mes cuers s'olroie ; 
« Je ne le quier jamais tenir, 
" Que par la ne puisse venir 
u A ce qu'en dormant ay veù 
• Dont j'ai paor et ay heU; 


1 


^^^H iSoo 


a Car, tout sans ce. plus de martyre 
" Ay que je ne porroie dire, « 

La déesse disl : « Tu te doutes 
u Por noient, gette jus les doutes; 
t Amans doit toujours espérer 


1 


^f 


u Que son désir puist avérer, 
« Encores n'en soit il pas dignes; 
a Car c'est de bien amer .1. signes. 
Il Et s'ainsi estoit que tu fusses 
Œ Refusez, et bien le sceilsses. 


1 


iSio 


« Si ne t'en dois tu pas relraire 
u De bien dire ne de bien faire. 
" Oeuvre par sens, et si t'avise ; 




1+S6 


B Sen suiz di je — 1487 A earaeua — i4qï 


B El si sui 




nz contredit — 149? B rens — 1494 -S ne la 


- 1496 A le 


puis - 


■ 497 iJ Car; ^ B puis je — :4g8 B dormend jay veu — 


'499 '" 


iinque B;peu lisible A; il semble y avoir: Dont ja paor et 


ayh.u 


— ibo3 A jt te jur le» doutes; Il gette juz 3 


es doutes — 


l5o4 J 


Dcheucr- 1 5ob .1 11e sojt - 1307 U d^ b.tni 


;urte-i5io 


B te en 


, — ôii A lie sens 


i 



■ 
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i Car se tu seloitc ma devise ^^^^^H 






Il Veus ouvrer, moult grans avantages ^^^^^H 




iSiS 


a T'en vendra, ei as amans sages ^^^^H 






s Par ce faire te comparras. ^^^^H 






■ Enten que dist Adams d'Arras ^^^^H 






Ja qui sera loiaus drus, , ^^^^H 






Comment c'on le puist destraindre, ^^^^H 




i5ao 


NMert de servir recrells ; ^^^^B 
Ains iert tous jors en li graindre ^H 
Foys dusque au marir, ^M 
NMl ne l'osera gehir. A f. i63'' ■ 
Et s'il avient qu'il li die, ^M 




i5ï5 


El sa dame Tescondie, ^Ê 


>v 




Cuer aura meiUour ^^^1 




D'endurer miex la dolour, ^^^^H 






Et miex H plaira la ^^^^H 






<t Ct se fouir veulz desespoir, ^^^^^| 




i53o 


8 Et demourer en bon espoir, ^^^^^H 
K Et toy de grant ennui tenser, ^^^^^^| 
u Tu ne dois mie trop penser ^^^^^^| 
I Au mal qui en amours eschiet, ^^^^H 




i535 . 


3 Ains te doit adès souvenir ^^^^^| 
« Du grant bien qui en puet venir ; ^^^^| 
1 Et se tu y sens de Tamer, Bf. 56 * ^M 
> Por ce ne dois laissier Tamer, ^Ê 




i5T4£Te — t3[6^ P ce — i5i8 De C. U qui ; 'l Ja ne sera ^^^^| 




■- ,5,5^ 


L pus; De C. B. N. fr. S47 caa l'en puist — i5zo ^^^^H 




B Ne yert . 


■- i3ii ^ ert; iJ est — 1 5i2 ^ Lors neis quil va morir; ^^^^^H 


_ 


iï Foy San 


s mourir — i5ï3 A Nil ne lose regehir; B Nil no- ^^^M 




sera g>l„r 

■ 


— iSîSBEiplus— :536 B Des biensqui en peuuent ^H 
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4 Car s'Amors te veult essaîer. 


1 


1540 


n Tu ne t'en dois pas estnoier. 
« Entent qu'Adam au cuer loial 
■ En dit en .i. sien cliant royal : 

iJui a droit veut Amors servir 
El chanter de joieus talent 


1 


1545 


Penser ne doit as maulz qu'il sent, 
Mais au bien qui en puet venir ; 

Ce fait cueillir 
Sens et bonté et hardement, 
El les mauvais bons devenir ; 


1 


i55o 


Car chascuns bee au defenir, 
Puis qu'il y tent. 

C^Di s'esmoie por malsoffrir. 

Ne qui prenl garde a son torment, 
Il ne puet amer longuement ; 


i 


1555 


Car coin plus pense par loisir 

A son désir. 
Et plus li samble qu'il vient lent ; 
Et ainsi fait anoientir 
Lui et Amor en deservir 


1 


i56o 


Tout son jouvent. 


1 


_ .33q 


A ne veuti— 1^40 A ne te— r 341 B Enten adam — 1541 1 


^m Qui! d 


st oudict du chant royal — i543 A pas de paragraphe — 1 


^H iÏ44.3Enchanlaiit— i^nb B qu\;l ajouté par unema 


n récente — 1 


^M >b46A 


venr — 1 547 4 Et fait acutiller ; IS Cil taii cueillir — i ^48 | 


^m s Sens 


bonté — i54g De C. El le mauvais bon — 


t^SoAen Q 


^M dcfenir 


iJbee a desEeruir- ibbiDeC. Puis ton iten 


- tbH -1 1 


H loialme 


nt - i5&7 X vient gent — i55S man<}ue 


De C, qui 1 


^H (fonne 


557 Et plus lui semble anientîr. // ne s'est pas aperçu d'un ] 


^M remoi 


dans le ms. à Caide duquel on restitue : Et plu 


lui leoible 1 


■ qui viennent EnsifaiienMmbleanienlir — iJSg De C 


deuenir 1 
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« Adam en l'autre ver raconte, A/. 164'^ ^^^k 




» Dont Amor vient et comment monte ^H 




" Sa puissance par retenir B f, 56 *> ^^^^H 




t Es cuers, et veult ceulz maintenir ^^^^^H 


i365 


■ Qui le en foy maintiennent. ^^^^^H 




a Cil qui la droite tiennent ^^^^^^^| 




« Droit se lor entente mise ^^^^^H 


• rtf 


s ce dit en cesie guise ^^^^^| 




( Li vers que cy après dita ^^^^^^H 


1S70 


< Adam d'Arras; maint bon dit a. ^^^^^^H 




Tar et par bJaus dis oyr ^^^^^| 




Et par contenement ^^^^^| 




Vient Amours au commencement, ^^^^^| 




Et ainsi se veult porsuivir, ^^^^^^| 


1575 


Et esbaudir, ^^^^^H 




Et espérer merci briement, ^^^^H 




Encor n'y puist on ^^^^^| 




Ainsi veuk Amors maintenir .^^^^^^H 




Sa douce » ^^^^^^H 


i58o 


Je li dis qu'ainsi maititenir ^^^^^| 




Me voloie, qu'avenir ^^^^^H 




Pelisse par la a la ^^^^^H 




Qu'Amours as fins amans otroie; ^^^^^^H 




Car grant talent m'en est venus, ^^^^^H 


i585 


Et si me sui je maintenus ^^^^^| 


B pour 


■ 1563-70 (rf; Es cuera et commani se maintienl Glz ^^^^H 


qui la dn 


aiievoie lient Et qui senlente y a mise E dit le vers ^| 


en cesie quise — 1564 Es cuers commeni eulz maintenir — i568 ^| 


A quise 


— iSûgiJ que— iSjo darras — \^j^A veulz — 1577 ^H 


^K i( peueit - 1379 A Si; £ La; De C. Se - liHi A venir- ^H 


^H i533 £ 


m. m 
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Et maintiens, par amours hanter; ^^^^H 




Ainsi corn j'ai oy chanter ^^^^^| 




En ce chant d'Adam que je dire ^^^^| 




Vous veil, por mon estât descrire ^^^^H 


1590 


(jH*NT déduit a et savoureuse vie — ™ 




En bone Amor honorer et servir, B/. 56 ^ 




Qui la maintient si qu'il doit, sans boisdie, 




Qu'Amours rent plus c'on ne puistdeservir. 




Pour ce le serf, miex faire ne porroie ; 


1595 


El se ja merci n'avoie 




Quant tant svrote servi, 




Si me plaisi il ma vie user ainsi. 




V_.*R je le fais pour la miex ensaignie 




C'on puist decuei penser ned'yex veir, A f. 164 * 


1600 


Et tant apperl a tous sa seignorie 




Qu'il est tous liez qui la puei conjoïr. 




Hé ! las, et je ne m'os mettre en sa voie, 




Carpoy paransy seroie, 




Si n'ai qui la soit por mi, 


160J 


S'Amors n'y est, et Pilîé, que je pri. 




AiNC de si loing de moy ne fu choisie 




Qu'k scsdous ex amoreus enlreouvrir 




Ne fusse espris de joie renvoisie, 


iSHtl HOu chani de idam que je vuell dire - iSSg £ Je vueil | 


pout- 


^tiu a ■ en — lïgi II Et bonne — i3qi £ quil dit— ■ 


)»\)J ^ Ali>» v«ut plus: V que bons ne— i3(|4 B la vers — 1596 | 


■4 (Juaiii 


••»l lutM, deserui - 1697 B piaisl user ma vie- iSgS ■ 


_ rf l« fait 


— >^g9 -A àv, cuer pensée ne de veir; B dieui veir — t6oo 1 


L AOtm 


— l6o« 44 ienemometrii—ieoâ mangue £— 1606 £ par ■ 


■ moï- . 


>»7 AUuva— iDoliJ Ne f. emplis; ii et de leesse remplis 1 
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De loiaiilé, d'amor et de désir. 

Quant d'un veoir seul ai si tresgrant joie, 

Que seroit ce se j'ooie 

Qu'ele m'apelast ami? 
Diex, je ne vous demant autre merci. 



J'ai mainte fois laissiéla compagnie, ^ ^ 

Quant bone amor me donnoît souvenir, 

Por déliter en pensée envoisie, 

En ramembrant sa vaior a loisir ; 

Et lors qu'estoie esseulés, m'enfermoie : 

Lors par samblant me cuidoîe ,= , ,j , 

Uelez li tout esbaudi. 
Ainsi mes maus a la fois m'entroubJi. 

De m'osasse retorner a la iie. 

Quant je rencontre en la voie au venir, 

Tant qu'ele fust de mes yex convoie 

Avec mon cuer qu'elea sans départir, Bf. 5j " 

Trop doucement apaiez m'en tendroie ; 

Mais por rien je n'oseroie 

Avoir le cuer si hardi, 
Tantl'aing et crienget vueil l'onor deli. 



VOUANT la déesse et le diex m'oren 
Escouté, por ce que il sorent 
Comment vers eulz me contenoie, 



1610 A oiM«< Quant; AB dun seul veoir ai si grant joie — 


r6ii 


-Iceseroiliflaeroitïie— i^i^ABLay— iSci S Jaignoita 


uue- 


nir - 1617 B son vouloir - 1618 B Lors esioie voulet ei — 


lûao 


B abaudis; A esbahi - 1621 A Se je raosoie contre li retoro 


r,B 


a la foiï— 16242? conuoiee — :Ô2(î B douloement me mai 


nten- 




aing 


et crieng lamor qui vient de li; ijlaim et craim lonneur 
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Et quel fiance en eiilz avoie, Af. 164' 

Me distrent ci) que. saos doutance, 

J'avroie par eulz allejance, 
Par lel couvent que je lenisse, 
Et qu'a perço ivre m'en emplisse 
Ce qu'en ce chant avoie dit. 
Je respondi sanscontredii 
Voloie tout lor voloir faire; 
Car riens tant ne me porroit plaire , 
Quant foi ce dit, iors apelereni 
Les .ni. qui leens m'amenèrent : 
Cefu Penscrset Espérance 
Et Souvenirs, qui des m'enfance 
Moi et mes oeuvres connoissoient ; 
Et si lor distrent qu'il voloient 
Qu'a ior pooirs me confortassent, 
Et de moi garde se donassent, 
Ore et lousjors tant que j'avroie 
Ce qui me doit mener en joie. 
Il dient que moult le voloient 
Et que voletiliers le feroient. 



Li diex me remist a parole, 
Qui bien en pot tenir escole, 
Qui sages et soubsiilz estoit; 
Et parteuiz mos m'amonnesioit : 
« Amis, ne soies pas de ceulz 
1 Qui sont faintis et pereceus; 
" Car cil qui ont en ce lor cure 
« N'ont en amors point de droiture, 
u Mais pren bon cuer et hardemeni. 
» Car souffert as si longuement 



16Î8 A Ce que ce - 1640 A loute lor — 1643 B œ 
l6487JQualeut- 1661.1 muer- lôûj^^pluslunguci 
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t Cou ne doit tenir a outrage 
i665 « S'a celé monstres ton corage 

tt D'ore en avant qui a ta vie j j 

a Et corps et tout en sa baillie, 

« Tout rabatu et tout compté ; 

H Car qui m'aimme, il me fait bonté; 
167O < Si li pues bien, saches de voir, 

* Setu l'aimmes, ramentevoîr; A/. 164 '' 

< Car bonté faite et non sceue 
« Si est aussi comme perdue. 

n De trestoui ton pooir t'acointe 
1675 <t De tous ceulz dont elle est acointe, 

n Si qu'en ior umbre, a la file, 

« Puisses estre en sa compaignie; 

V C'est, saches tu, grant allejance 

B D'avoir ou l'en aîmme acointance, 
1680 " Car quant on a ou Heu afaire 

< Ou celé c'on aimme repaire, 
■ On a cause de ceulz mander 

« C'on connoil, et d'eulz demander, 

i585 « Tant que celé sera venue. 

(1 Ainsi puet on s'amor couvrir, 
B Qui ne fait mie a descouvrir. 
« Por ce le te commani a faire, 
« Se tu en riens veulz a moy plaire, 

1690 B Puis li porras dire ou mander 
« Qu'ele puet a toi commander, 
« Car tous es siens, et sans mesprendre 



1665 B moustre — i6fi6 ,\ qui aa — 1669 A omet Car — 1675-78 
BDe celle qui plus eat saccoinie Afin quen ne puysl villenie 
Penser descri: en leur i^ampaignie Car saïches que cesc grant 
allegance — 167G Ëe — 1677 Paissieï — 1680 iî on oa — 1661 
B Len a — 1684 manque A B— i5a6 A couuerrir — 1687 B fail 
pas— 16S&A cnromanc; B commeni - 1689 A Se lu veulz de 
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1 


• Puet le tien allouer et prendre H 




« Comme le sien propre chatcl ; ■ 


1 ie<|j 


* Ne ja ne le trouvera tel H 


1 


« Que vers li de riens te defiendes ; 1 




« Et que m tous jors mais entendes H 


1 


. A faire sa volenté toute : 1 


r 


. De ce ne soies pas en doute. 1 


1700 


■■ Il se tait mauvais delaier 




" De son profil faire essaier; 




• Ne met ce donques en defoys 




" Que i'ay or dit et autre fois. 




" Mais tout ainsi comme je I'ay 


.705 


< Dit a toy, fai le sans delay : 




• Essaye tost et si commence. 




• Et se de ce veulz la science 




« Bien cncerchier et bien enquerre, 




• Comment ondoiid'araoursrequerre A f,i65 " 


1710 


t Chascune selonc sa noblece, 




» Selonc lestât de sa hautece 




. Et selonc sa condition. 




• Se tu y as enicncion. ^^^H 




* Tout ce trouveras a délivre, ^^^^H 


1715 


• Mais que (u veilles lire ou livre ^^^H 




• Con apcle en franijois Gautier, B /, 5y t \ 




* Mie» eus qu'en bible n'en psallier. 






■ El «.-«lui livre translata 






t Cih qui onques jor ne flata 




17» 


« Ne bUndt» homme, que je sache, 




imp ilMvcwtra — lâ^BcbMiel— i6gâ fi Ne ja ne trouuen 




itd~ 1 


ûgu » Quctt v«r» — i H Et f. — 1701 W Tout conuient 




hlMuU 


<uv«r — ij«» a Jooquea ce — 1703 B Que je di ore ei 




•Bkw toii— 1709 lttta—>7ii »U — 1711 Bla— 1715 fl que 




«hwUm 


— (TttiBtlMQ — i7iTMiculi quen la bible le pMultier \ 


- >7«» 
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« Ce fu mestre Drouars La Vache. 
■ A chascun plaisoit son affaire, 
• Tant estoit dous ei débonnaire 
< (Je ne t'en ay dit que le voir), 
tt Si n'estoît mie a décevoir, 
a Ne par promesse ne par don. 
a Mors est, or ait s'ame pardon. 



I tr quant ainsi fait avéras, 
• Au plus tost que tu trouveras 

1730 " La panthère, qui est si douce 
I Que toutes tes douleurs adouce 
a Quant delez li te pues seoir 
I Et quant un poi la pues veoir, 
" Si pren en ton cuer hardement, 

1735 « Et li di tout apertement 

« Comment por li vis a martire. 
■i Après ce li porras escrire 
a Et tout seurement mander 
a Ce que je te veil commander; 

1 740 a Car ce n'est se bien non, sans faille. » 
A tant dedens ma main me baille 
.1. dit, qu'il prist en s'auraosniere ; 
Et dist li dis en tel manière : 



<i i^AME, âeurs de celés en vie, 
1745 Dame sans mal et sans envie. 
Et sans vice qui vous enpire, 



1721 m. diex de la — 1712 B a manque — l^^b B Nil neatoit 
pas — 17Î1 A Qui — 1731 B deleïelie peues— 1733 A .\. grant 
ou poi — 1736 A vis araor lire — 17Î7 B Apres si pourras bien 
descrire — 1738 A uni — 1740 B ce bien ; A se bien maïs sans 
faille — 1741J maimnie— 1741 B dict que pris! — i743iïQ.ai 



n lele 
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Cilz qui de mauvais point en pire 


^ 




'Va tous les jors por vos amer, 


Af.i65^ ■ 




Tant sent le mal d'amours amer, 


fl 


^M 17!° 


Vous salue con ans amis 
Qui tout entièrement a mis 
Cuer et corps en vostre baîllie. 
Por paine qui l'en soit baillie 
N'en retraira son cuer, sachiez, 


J 


■ ^ .755 


Ja par lui n'en sera sachiez, 
Car vous estes tous ses confors. 


^^1 




Mais si vous saviez bien con fors 


Bf.Sy" V 




Les mauls damer tous jors endure 


"1 




Et comme il est entrez en dure 


^1 


^^F 1760 


Vie por vous, je sai de voir 
Que bien feriez vo devoir 
De lui amenuisier sa paine ; 
Car sachiez bien que il se paine 
Au mie!! que il puet de servir 


J 


H 1765 


Vous, por vostre amor deservir. 
Cuer qui est de corps bon ne ment 
Force le doit on bonement, 


^ ^B 




Quant il se complaim, alléger, 


>»x' H 




Et celui c'on scet a léger 


^H 


^M 1770 


Doit on lescier mesaise avoir, 
N'on ne devroii, por nul avoir, 
Ce m'est vis, tel cuer déporter ; 
Car il est dignes de porter 


J 




Le faiz, se bien sui apensez, 


^^^^^Ê 


^^^^ 1775 


Selonc les maulz qu'il a pensez. 


"^^B 


^^M ijio B vrais amis - 1754 £ Ne — 1755 £ li - 


J757 vl Et .1 H 


^H vous 


bien mËQ fais fors — 175S B pour vous endura — 1760 ^| 


^^H <1 le sa 


i - 1761 3 Moult bien feriez vostre d. — 


,,61 J! 1. - H 


^H 1763 A 


quil- 1764 £ Du- i7a5AVeil— ijh(. ^ 


[ Corps qui est ^| 


^^B du tout 


boniment — 17ÔQ A sent alléger — 1771 B Ne ne — 177» ^1 


^^H Â releuer de mort — 1773 .1 dignes de depon — 


1774 A Le fait H 


^H 


ur «ppansez — 1776 .8 que cy pensez 


J 
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« r^ouH ce que j'ai de vostre ayde 

Mestier, pri je que moy aïde 

Amour, qui aus bons est aidans; 

Car plus vous aing que plus ay d'ans, 
1 780 Tant estes de douce manière 

Et de tous bien faire manière. 

S'ai bien de s'arde mestier, 

Car mis me suis a tel mestier 

Ou je n'ai pas toutes mes aises; 
1785 Ançois en ay des grans mesaises, 

Et moult en sui entrez en grans A /. i65 '^ 

Pensées : bien doi estre engrans 

De moi sagement maintenir; 

Car je voi vostre main tenir 
1790 Ma vie et ma mort tout ensamble : 

Si faites ce qu'il vous en samble, 

Dame, qu'il appartient a faire 

D'amy qui est de tel afaire. 

Se je vous aing, por ce pis estre 
1795 Ne m'en doit ; por tant de mon estre 

Vous fai cest escript a message, Bj. 58 " 

Car bon fait envoler mes sage. 

1 l^oucE dame dont j'aten joie, 
Humiliez vous tant que j'oie 
1800 Vostre bouche parler a mi, 



1776 B om. i'fti — '777 -B Mestier ay — '779 j* noy dans — 
1781 d Et lie bien faire coustumierc— 1781 B de son aide— 1783 
B en tel — 1784 A Car )e. aaises — tjSb A Auant en ay; H de 
grans — 1789 -B Quant voua voy en vo main tenir — 1792 -B Dame 
a qui; A Damy — 1793 A Dame — 1795 £ Ne ma — 1796 }3 
Vous fais de ccst escript messaige — 1797 .^message; B saîge — 
(799 fl je oie - 1800 A moy 



^[ 


LA PANTHERE ^^^^^| 




Je VOUS en pri, et por ami ^^M 




Me recevez, ma douce dame, ^M 




A cui sui tous de corps et d'ame ; ^M 




Car nule riens tant ne désir, ^^^^^Ê 


^F i8o5 


Ains sont tourné tuit my désir ^^^^^^| 




A faire tout vostre voloir ; ^^^1^1 




Car riens ne porroievoloir - ^gt^j 




Que ce qui ne vous doit despiaire : H 




Et ce ne fait mie a desplaire, H 


^K 1810 


Ce m'est vis, s'a vous servir ay ^^Ê 




Mon cuer mis, si vous servirai AÉ^^I 




De cuer loiaument, sans 4H^^H 




Por les biens qu'ai oy retraire ^^^^^H 




De vous, frans cuer et douce chiere, ^H 


^H ]8i5 


Mais trop m'en ert vendue chiere ^^Ê 




L'oïe s'il ne vous en prent ^^^^^^Ê 




Pitié, et Amors, qui enprent ^^^^^^H 




Les fais des amans et lor oevre, ^^^^^^H 




Par sa bonté por moy n'i oevre. ^^J^^^| 


^^^^^M 1S20 


Et s'il est ainsi que je faille A/. 16S 1 ■ 




A vostre amor, onques mais faille H 




Ne fu aussi chier comparée : H 




Car nule dolor comparée ^Ê 




Ne porroit lors estre a ia moie ; ^M 


^^^^^ 1825 


Mais n'est dame, se tant l'amoie, ^^^^H 




Qu'ele n'eUst, ce croy, de my ^^^^^| 




Pitié, car ne demi ^^^^^^| 




N'ay de repos ; si m'est avis ^^^^^^| 




Qu'en vostre gent corps, qui a vis ^^^^H 


^V ]33a 


Si dous, ne doy trouver deffaut, ^M 


^H i!Joi 


A ame — i8o3 B A cui je suis de corps ei dame — 1808 A ^H 


^m Que ce 


qui] vous doie desplaire — 1810 A serui ay —1811^ Mis H 




er — 1814 A en douce — i8i5 A B rendue: iJ est — ^| 


^^H 1S16 A Malcmenl — 1817 B de moy qui en preni — litig ' ^| 


^H A sa 


lie — i8ii B me faille - iSî-j B ne jor - 1828 A Noy; H 


^H ^ iJ Ci 


: roest auis — 181g A Ni en voalre c. - i83o A ne ■ 
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De merci, et s'a moy deffaut, 

Sans raençon sui mis a mort, 

Et par tele aventure a mort 

Maint loial ami desespoir. 
i835 Dont s'il est ainsi, desespoir : Bf. 58 " 

De joie avoir sui iiors boutez; 

Mais, par amors, ne me boutez, 

Dame, de si crueuse lance 

Que plus de mal que j^ai me lance ; 
1840 Car contraire m'est si Fortune 

Que je croi c'onques si fort une 

Foys ne fu a nul ennemie 

Comme a moy, et si n'est ce mie 

Par chose que j'aie meffail; 
1845 Car de riens ne m'y ay meffait 

Vers Amors, ja n'i ferai chose 

De quoi nulz homs loiaus me chose; 

Si megetez de ces perilz, 

Ou tantost seroie péris, 
i35o Se longuement telz mas avoie, 

Car Espérance qui avoie 

Les vrais amans me fait penser 

Du tout en tout, sans décevoir. 
i8S5 Se ore en ay mal, di je voir. 

En aucun temps avrai déport. AJ". 166 " 

En ce moult souvent me déport, 
Et en ce que mon temps emploie 
En lieu si gent, si m'y emploie. 



doîE— i83i£ merci sa de vous d. — i83g A ma I.; £ je me 1. ~ 
1842 A auenue — 1843 A C. a icoy esire auenue; B G. moy 
nemie — 1S44, 45 intervertis B : Car de riens ne me sens uicuat 
Pour chose que jay meffait ~ 1S47 B De quoi loyal amant me chos 
— 18495 t:ar uniost— i853 maMjue.iB — ■«'i'' ' r>""' ""■ 
■y tout — i8S5 i Et ore; B Se 
iS38XE(cenqueifiEncequ < 



meeh 

j854 a Dont i 

... ay mal depuis que voir — 
(empsy emploie — iBSg^ Tel 
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1860 Tele amour mainienant en tani 
Vif et vivrai d'ore en avant 
Jusque la mort ma vie fîne. 
Si vous prt, douce dame fine, 
Merci, de coy s'atent et garde 

i865 Cil cui espoir en vous se garde. « 

C^ANT li diex m'ot ce dit donné, 

Il m's tantost araisonné ; 

« Amis, que me diras tu ore? 

« As tu tant hardement encore 
1870 « Qu'a ta dame baillicr osasses 

ï Cest escrjpt, ou li envolasses ? 

I Se tant hardement tu n'as mie, 

a Au mains a une scue amie 
a Le dois baillier, comment qu'il aille, 
1875 ï SeQre, qui a li le baille, 

n Ou qui par devant ti le lise, 
ï Et li die : Cilz n'a pas mise 
« S'entencion a fausses bourdes J 

tt Qui ce dit fist, ne en falourdes, 
1880 " Si croy qu'il n'aime pas des coules, 
« Ains a mis ses pensées toutes 
1 En amer, a mon escient, 
« N'il ne fistonques por noient 
« Ce dit, et si sachiez de voir 



com bon amour y emploie — 1860,61 manquent !i— [86i A Jua- 
qua la mon; B Jusqua tBnl que — i86ï B Comme cilz quenuii 
en define — 1864, C5 manquent B — 1864 M. de coy satente ett 
g. - i865 De coy e. — 1S66 A ce don d. — 1S67 B ma ainsi 
— 1870 A Que la dame ballier — t&ii A En tant; B Sen loy 
tant hardemanl nas mie — rSjS B une sienne amie — 1874 A La 
dois; B Les dois — 1875 li Qui a une certaine heure lui baille — 
1 876 ■* li li — 1877 B cilz qui na pas mise ~ 1878 B a faire bour- 
des — 1879, 80 manquent B — 1882 B A amer — 1884 B Ce dit- 
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1 885 « Qu'il n'aime pas pour décevoir, 
u N'il n'en a mie le rcnon, 
a LorJ si pourra dire le non 
a De vous, si porra bien entendre 
u Qu'a faire ce te fisc emprendre 

1890 « Amors, qui si forment t'apresse 
u Que de nuit ne de jor ne cesse ; 
a Et por ce porra bien penser 
1 Que de ce mal te puet tenser, 
< Et se bien savoit ion corage, 

1895 « Ja ne te seroit si sauvage 
a La bêle, se le cuer a fin, 
Que mieux ne t'en fust en la fin, 



Je li dis que je le feroie 
Moult très volentiers, se j'osoie; 
Mais en mon cuer tant ne sent mie 
De hardement que je li die 
Ne qu'a autres savoir le face, 
Qu'en ce faisant ne me mefface. 
Celer le doi, se s'onneur veil, 
Car li mesdisant, a lor duel, 
Matière de mesdire avroient 
Se eulz de riens apercevoient 
Qu'aucune chose dit eusse, 
Que celer et taire deùsse. 
J'ain miex ma vie ainsi user. 



tie, elBaichiez— iS85X nenna — iSSy^porrez - iSSS B De 
quoy cilï pourra bien entendre — 1889 JB Que faire le le feii em- 
prendre ; A f. ce feiat — 1890 B te presse — 1894 B Que de jour 
ne de nuit— 1897 ^1 fisc; B feust — i8g8 A pas de paragraphe 
— 1899 S omet se j'osoie — tgoo B sens — 1904 A se sauoir; B 



Celer la doy se sor 

veii — iqoû A Manière — 1907 i 



1905 B Pour mesdisans que li 1 
1910^ Trop n" 



:%; B Si 



^v 


LA PANTHERE ^^^^^| 


^^^^ 


Que moy par ma jangle encuser ^^^^^H 


^^^^^^m 


A tel de quoi piz me venist ^^^^^| 


^^^^^^P 


Car de jangler nulz bien n'en ist. ^^^^^| 


^^^^^B^ 


Si atendrai merci ainsi ^^^B 


^r ,9,5 


De la panthère que j'aing si V 




Que de li ne me puis retraire, H 


^^^ 


Car autre cliose n'en os faire. Bf.SS'' 1 


^^P 


Li diex dist : « Autre conseil prendre H 


^^V 


<■ Te convient, et aillors entendre, H 


^^^ 1920 


1 Et toute autre voie tenir, ^| 


^^^^^^ 


«Setuveulzamerci venir; ■ 


^^^^^^^ 


« Et puis que tu as refusées ^H 


^^^^^^1 


a Les voies que je t'ai moustrees, ^^Ê 


^^^^^^r 


" Je n'y vois plus voie nîs une. ^^^^H 


^ 


< Fors que la voie de Fortune, ^^^^^Ê 


^H 


« Et celé voie trop douteuse ^^^^^H 


^^B 


« A tenir, trop périlleuse; ^^^^^| 


^^B 


a Car Fortune si est trop dure, ^^^^H 


^^M 


« A la fois et triste et obscure, ^M 


^^^^ 1930 


a Felonnesse, orgueilleuse et fiere, ^M 




a Et a la fois d'autre manière, ^H 


^^^^^^H 


« Large, cortoise et acueillans, ^| 


^^^^^^P 


« Douce, piteuse et bien veillans. ^M 


^^^^^^ 


« Puis que les choses que j'ai dites H 


^r 1935 


a Ne veuiz tenir, s'en soies quites; ^Ê 




« Si pren de Fortune la voie, ^M 


^^^^^H 


« C'est li plus biaus tours que j'i voie; ^M 


^^^^^H 


•L Car tant ne te savras lasser ^M 


^^H 


u Que par aillours puisses passer. ^H 


^^^^^1 igll 


B par j. accuser — iqit A Assez de corrouz me venisi ~ H 


^^^^^^^ igiÔB délie— 1917 B nen puis faire — ujio 5 loui— 1914 fl ny ^ 


^^r 3»y- 


■ iq3 4 A paragraphe, Puii que choses que jaie d. — igïâ A H 


^H Ne v£i 


ill nuli lenir sen soit quiles — iqS? B Ces ^Ê 



194° " Va donques, et si t'appareille, 
» Et a ton profit faire veille, 
u Li M', qui t'om fait compaignie 
« Au besoing ne le faudroni mie, 
a Mais par voies et par sentiers 

1945 « T'acompaigneront volentiers, 
• Car je le veil et le commant. » 
Lors dis : « Sire, a vostre commant. 
a De cy donques me partirai, 
< Droit a Fortune m'en irai 

igSo ' Pour merci encerchieret querre, 
" Se trouver la puis en la terre, i 



A tant d'ileques me départ. 
Et li diex d'Amors d'autre part; 
Si nous meïsmes a la voie, 

igSS Je et li .m. que je menoie, 

Que li diex en ma compaignie 
Me bailla par sa cortoisîe. 
Tant alames par nos jornees, 
Par moniaignes et par valees, 

i960 Qu'en assez petite saison 

Venismes droit a la maison 
De Fortune l'aventureuse. 
Moult est la maison périlleuse, 
Car elle siet toute sus glace, 

1965 Qui dure quel temps que il face; 
Mais moult belle est d'une partie, 
Et noble et de tous biens garnie; 



B./. 5g « 



A/. 166 ' 



1940 A Vas, appareilles — 1941 A vsilles — 1944 A ont. pur — 
1945 B Te compaigneronl — 1946 B et leur comm. — igSo-Si 
manquent A — igSï B men — 1953 E Li dieux demeure daullre 
part — 19Û1 A en la m. — 1962 A la venimeuse ~ igCB A sa m.— 
— 1964 B sur — :g65 A que t.; S quelque temps quil f. — 1966 
X Car— igG7 B om. El 
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De l'autre partie est si gaste 

Que nul n'i a ne pain nepaste, 

Et est ruineuse et dcserte, 

Si despeciee, si desperle, 

Que s'il espartisi, pleut ou vente, 

Nulz ne mesc la qui ne s'en sente ; 

Car la pluie, vens et espars 

Se fièrent ens de toutes pars. 

De celc maison a l'entrée 

Estoit Fortune l'aveuglée, 

Por les trespassans recevoir ; 

Car il convient, sachiez de voir. 

Que chascuns y soit hosteiez, 

Car il n'a nul hostel delez, 

Ou l'en petisl pas hcrbergicr 

.1. vaillant homme ou un bergier. 

.II. sergcns a en ta maison. 

Qui n'usent mie de raison, 

Ains usent de Jor volenté. 

Et a de geni chascuns plenté : 

Li uns des .11. a non Elirs, 

Li autres a non Meseûrs. 

Eûrs si garde la partie 

Qui est plus bêle et plus garnie, 

Et celé a non Prospérité; 

Et l'autre a non Adversité, 

Qui est orde et de lait afaire ; 

En celé MeseUrs repaire. 



1968 AoM.eit— 19695 Ne; alogeiz ne— 1970-71 manquent \ 
B- 197» B Et tii; A B pluie — 1973 B N. h, neat la n 
sente — 1974 B C»c vens ei pluie et etp. — tqji B la de— 1976 
B paragraphe — iq77 A U vogle— 1979 Bde vor— ig83 Au un 
berger — 1984 B seigneur* — 19S3 A ni sont mie — 1987 £ Et u 
chascun de gens pi. — 1988 B n. bonheur — igSg B Ly aultres b 
nom malheur — 1990 B Bonheur si gorge — 1994 B laide <t de 
□rt aftire — iggj B En celé malheur 
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Li uns a Tautrc ad 

Et ce qu'il peut li toit et proie. 

Tele est lor coustume commune; 

Mais il convienl que de Fortune Af. i6j ^ 

Leur soit l'autoriié baillie; 

Car quant Fortune est corroucie, 

Mesetlrs puet sur Eûr prendre. 

Que cilz ne s'en ose deffendre; 

Et quant Fortune est apaisie, 

Eûrs a lors la seignorie. 

Si met de tes en grant noblece 

Que MeseUrs tînt en destrece. 



ViuANT nous venismes a la porte. 

Fortune, qui nul ne déporte, 
aoio Estoit a ce point corroucie. 

Si nous fist mètre en la partie 

D'Aversité parMeseûr; 

Ou je ne fui pas asseUr, 

Ains y oi a soffrir assez, 
aoi5 Avant que li temps fust passez 

Que de la partir me peûsse; 

Et encor plus souffert elisse, 

Mais Souvenirs et Espérance 

Et Dous Pensers grant alejance 
2O20 Et moult grant confort me faisoient. 

Car quant a meschief me veoient 

Il disoient : » Soies setirs ; 

« Encor te secourra Eûrs. » 

i()g7 A Et ce quii perL li coa al proie — 2oqî A Meseut; B Mal- 
heur peoMt sur eulï prendre — aooS B Bonheur ; A Ens alors — 
1006 A paragraphe ; B Si met de ceulx — 2007 A B tient ; B Que 
malheur — son B malheur — 20 13 A Car je ne sui — 2014 A y 
ai — 20i5 B Aincois — ioi6 B Que dilUuc p. me deusae — 2017 
A Encore — 20(9 A qui alejance — 20i3 A Quen ce aouatenira 
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■ 


bs tourmans fui la longuement, 1 


^m 1035 


Conques n'oy autre allégement ; J 


^^Ê 


Ne por prier ne por promettre ^1 


^^H 


Je ne m'en pooie hors mettre ^H 


^H 


De ces meschiez, de celé ardure. ^M 


^H 


.1. jor avint par aventure H 


■ 


.Que Grâce, une dame senee, ^Ê 




Chevauchoit par celle contrée, ^^^^Ê 


^B 


S'apella une damoisele ,^^^^^| 


^H 


Bone Volenté ot non |^^^^| 


^f 


Nul bien ne savroit escondlre, ^^^^^^| 


P zo35 


A Fortune l'envoia dire 




Qu'en son hoste! lejorseroiti4/. i6y '>;B./.5p ' 


1 


El Jeens se herbergeroit. 


1 


Quant Bone Volenté la vint, ^^^H 




Trestout tost il avint ' ^^^^H 


3040 


Que Fortune fu apaisie, ^^^^H 




Qui estoit devant corroucie. ^^^^H 




Assez tost après revint Grâce ; ^^^^^B 




Lors n'i a celi qui ne face ^H 




A Grâce et a sa geni grani joie; ^^^^H 


2045 


Fortune mesme la convoie ^^^^H 




Et Eûrs en Prospérité, ^^^^H 




Qui fu de grant auctorité, ' ^^^^^^| 


^^^^^m 


Car tout puet faire son talent, ^^^^^B 


^^B 


Quant Fortune est sans maltalent. ^H 


^^^^^^^ eur*; JJ bonheur — îOi^ B pas de para^aphe, En to\iTni,nXi A 


^r 


3017 A pooii; flpourroie — aoî8 B ce megchief — ao3o 


H ^ Qu, 


une d. - toit A Chcuauchier par une contrée - ïo33 B 


H ...»m 


— Î0Î8 E pas de paragraphe — ïoSg A B ainsi ; À 


H 


— 1041 B deusDI Mtoit — 1042 B ceite grâce — ao4S^B 


Uj" 


! — 1046 B Et bonlieur et prospérité — 1047 B en grint'^| 


h 


^^m 
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2050 


Et quant il se vît en puissance, ^^^H 




Il se volt sans faire arrestance ^^^H 




Taniost vers Adversité Traire, ^^^^H 




Por taire a Meseiir contraire. ^^^H 




Si corn II estoit ou venir, ^^^H 


2055 


Il vit delez moi Souvenir, ^^H 




Et li demanda doucement : ^^^^H 




« Di moi dont, sans delaiement, ^^^H 




> Amis, qui t'a amené ça, ^^^H 




• Et qui ceens toy adreça. » ^^^^| 


2060 


OouvENiRS dist : « Sachiez sans doute ^^^^B 




" Que Fortune, qui ne voit goûte, 1 




« Me mist cy, et ma compaignie, 1 




> Pieça, qu'ele esloît corroucie ; ^^^A 




a Et puis nous a tous jors esté, ^^^H 


2o65 


ir Et par yver et par ^^^H 




« L'issirs de ceens deveez, ^^^H 




Cilz autres que vous cy veez ^^^^| 




« Est uns très fins loiax amans. ^^^H 




« Aussi fermes c'uns dyamans, ^^^H 


2070 


« Et Dous Pensers et Espérance, ^^^H 




u Si sommes cy par s'acointance ^^^H 




I Et por merci querre venu ; ^^^H 




« Car nous somes a li tenu Af. lOy ' ï 




■ Que nous ne li poons faillir, 1 


2075 


« Quiconques le veille assaillir. Bf. 5g'' J 




a Je vous ai le voir raconté, fl 




1 Si vous pri par vostre bonté 1 


aoSo B Quant il se vit en su puissance — io5i A airettance — | 


203ï A 


meseeur; B malheur — zo37-ti B Courtoisement tout en ■ 


riant Amis ei qui umena ca Di moy qui «ans tadreca — 1060 B V 


1, i"" ''e 


paragraphe — io65 B Et en yuer et en este — so66 ^ Li M 


L issir* ea 


t cy deueei ; S Ly exir de céans d. — 1069 B cora d. — 1 


1 3074 X £ la 1 
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■ 


« Et par vostre grant cortoisie. ^M 


^H 


< Que vous moi et ma compaignte H 


^H 2080 


B DAversiié nous hors menez. V 


^^fc^^ 


> Et cest ïtnant en main prenez, V 


^^^^^1 


■ Car il est loîaas et entiers. • ■ 


^^^^^H 


Eûrs respondi : ■ Volentiers ■ 


^^^^^f 




^^^^ îo85 


< Et si vous veil, sachiez de voir, 1 


^M 


« Dedens Prospérité conduire. 1 


^H, 


« Aussi sui je venus por nuire , 1 


^H 


■ A Mesetir, et lui mal faire, ^H 


^V 


< Por ce que volentiers contraire ^M 


H 2090 


• Me fait, quant il pooîr en 1. ■ ^H 


^1 


A tant EUrs nous emmena. ^M 


^M 


Quant nous venimes en la place H 


^p 


De Prospérité, devant Grâce. ^M 




EUrs Grâce cône tint ^^^^H 


2095 


Qu'en son service me retint ^^^^H 




Bone Volenté l'en pria, ^^^^H 




Por ce plus tost ^^^^H 




Tout en ce poini, par vérité, ^^^^H 




Chiez Fortune en Prospérité, ^^^^H 


a 100 


Ou mainte bêle herberge a, ^^^^H 




Pitié ^e herberja; ^^^^H 




Avec li Merci amenoit, ^^^^H 




Sa chiere tîlle, et si menoit ^^^^H 




Avec li la douce panthère, ^^^^^H 


^H 


Qui tant est bêle, neie et clere ^^^^^H 




Que de biauté, voir, enlumine ^^^H 


^H toHo B hort nous — soSt A Et cest commant en mojr prenetH 


^H - 908] AEùr;B Bonheur - iog5 fi Et li ^ous Eiiebiu de nnH| 


H - 1D87 


B Ainsi - 3088 B A mal heur et pour mil faire — zogt •■ 


^1 A A lani 


1 mcseur emmena; B bonheur nous en mena— 2093 B 1 


^H paragraphe— 2094 B Bonheur grâce ce conte tint — 109g B | 


^H 


- iioi A nous vint — iio3 B si tenoil — 1104 ^ £ ■ 


^H 


mmcnoit — iid6 A Qui 1 
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Tous les liex ou elle chemine. 

C^UANT leens furent descendues, Bf. 60 " 

De tous furent bien recèdes 

Qui en Prospérité estoient, Af. i6y ^ 

Et moult grant feste lor faisoieni; 

Mais quant la Panthère venir 

Vi, je ne me soi retenir, 

Ains perdi toute contenance. 

Lors me conforta Espérance, 

Et dist : (I Pren cuer et t'esvertue ; 

« Et puis que Piliez est venue, 

« Tu aras ce que tu convoites, 

« Se tu vers Grâce tant esploites 

« Que por toi la veille proier, 

B Que Merci te veille otroier. « 

Lors priai tant ma dame Grâce, 

Que tantost, sans quérir espace 

Et sans quérir nule autre aloigne, 

Pria Pitié de ma besoigne; 

Et trestuit cil qui la estoient 

Aveques Grâce l'en prioieni. 

Et lors dist Piliez : « Ce me samble 

» Que vous estes tel gent ensamble 

« El estes de si bon afaire 

« Que ne savriez a nul meffaire, 

« Et que ne me feriez requeste 

H Qui ne fust et bone et honeste. 



liott B 
furent bien 


VMues — 3 


s feu mes 

MO^Q. 


leans venues De 1 
jeen-2111 A luif. 


:ous ceuU 
- iiiiB 


ploies — 31 
- iii3 A 

II19 B que 
qui ne me; 


1116 XEt dit prsns c 
zoAle; B le veilles ■ 
Mnsquerre — 2124 
ci estes; A Et vous- 
B Et que vous ne - 


uer — H17 A pus — iilgA et- 
-1121 Ali veille -iiiiB pria 
B esloigne— 2125 A Pregne — 

- nîo B Quicsies — 2i32 AEt 

- ii33 A Que ne fust bone et h. 
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« Et por ce point ne me descorde B/.60* J 


2i35 


« Se la panthère si acorde; M 




■ Mais sachiez bien, sans son acort 1 




« A ce faire pas ne m'acort. ^^^^B 




■ Car sanz li en nule manière ^^^H 




• Ne quier Merci, ma fille chiere, ^^^H 


2140 


a A home qui vive octroier, ^^^^H 




a Por prière ne por loier; H 




• Mais por vosire amour lant ferai 1 




Que volenliers l'en prierai, ^^^J 




> Et vous aussi l'en prierez, ^^^fl 


2145 


I El Eiir prier en ferez, ^^^H 




■ Et Bone Volenté, la gente, hH^I 




» Qui a tous biens faire est présente ; Af. /©y^^n 




« Et sachiez nous n'y faudrons mie, ] 




• Se Bonne Volenté l'en prie. » î 


2l50 


Lobs prendent, sans point detrier, J 




Entr'eulz la panthère a prier ^^^H 




Qu'en si grant amor me recueille i^^^H 




Que Merci otroier me veille. ^^^^| 


1.1 


Quant vit que chascun l'en pria, ^^^^H 


■ 2i55 


Vers moy .1. poy s'umilia, ^^^H 




Et me dist ainsi la panthère : I^^^J 




• Puis que Pitié, qui est ma mère, '^^^W 




■ Le veult, je ne le desvouldray, 1 




« Ains le veil et adcz vouldray. 1 


1 2160 


« Quant Bone Volentez m'en prie, ^ 




« EUrs, Grâce, et sa compaignie, | 


^^^^ ii35 A a> descorde; B se acorde - 3i3!J A car sachiez e. — J 


^^^^^ 2141 iJMais pour amour tanl ferai — 1144^ Et se vous aussi lea J 


^^^^H — 


Ï145 A feriez; fl bonheur - ïibo B plus de trier — 


^^^V ii3ï£ 


mour recueille ~ 1154 A paragraphe; B Quant do nques 


^^^^™ chaacun 


— 3i56 B Ung pou vers moy — iiB? B sa m ère — ai6o 


r AB me 


— ai6i A El ma grâce; B Bonheur, grâce 
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Que nulz ne devroit refuser, 

1 Je ne m'en savroie escuser : 

a Car je croi qu'il ne prieroient 
2i65 Par nului, se il ne savoieni 

< Que il fust digne de la chose; 

» Force refuser ne lor ose ; 

a Dont pas ne vous devez doloir, 

« Car du tout a vostre vouloir, 
2170 " En tout bien et en toute honor, 

a Sans penser mal ne deshonor 

« Je vous otroi moi et Merci. » 

Lors dis : « Et je vous en merci, B f. 60 '^ 

1 Douce dame, tant com je puis ; 
2175 « Car aillors n'oy pensée, puis 

« Que je vous vi premièrement, 

n Qu'a vous amer entièrement, 

« Et que m'amour vous peQst plaire, 

« Douce panthère débonnaire ; 
2180 « Por ce cuer et corps vous otroij 

« Car vous avez par vostre otroi 

« Moy donné si parfaite joie 

I Que plus grant avoir ne porroie.» 

II n'est nulz bons qui eust onques 

2185 Si grant joie com j'oi adonques, A/, 168'' 

Et ce fu tout droit sus le jor. 
A tant la gaite, sans scjor, 
Qui assez près ert de m'oreille, 
Corna le jour, et je m'esveille. 



iib^. A me prieroient — îi65 B Por nulz se ilz bien ne s. — 
2i66 B Quilsfeussent— 1169 manque A — 2171 BSa.az mal pen- 
ser — ïlyï B Et vous — 2173 B dis ja la vostre m, — 2177 B qua 
voua penser — 2178 B puîsl — ziiiz A Menuoie si — 21S4 B 
paragraphe— 2i85 B plus grant— 2186 i( sur— 1187 A la 
grsce; main plus récenle,àlamarge, gaite ; jB guetc — 2i88fîQue 
— 2185X Corne 
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^^Ê 2190 


C^UANT je me trouvai esveillié, H 




Je me senti moult travaillié ^Ê 


^^^^^^L 


De ce que je souffert avoie ^M 


^^^^^^H 


En mon dormant, quant je sonjoie; ^M 


^^^^^^r 


Si commençai a reverchier ^ÊÊ 


^ 2,95 


Tout mon songe et a cncerchier. ^H 




Quant poi bien encerchié mon songe, ^H 


^^1 


Riens n'y trouvay qui fust mensonge, ^H 


^^1 


Fors tant qu'onques merci trouver ^M 


^^1 


Ne poy, tant pelisse esprouver ^M 


^ 


Mon cuer par loialment ouvrer; ^^| 


^^^^^^Ê 


Mais en espoir de recouvrer ^^^^^| 


^^^^^^1 


Tous loiaumeni ouverrai. ^^^^^| 


^^^^^^p 


Ne say se recouverray, ^^^^^| 


^^^^^^ 


Ne vanter ne me puis je mie ^^^^^H 


^F 2203 


Conques a nul jor de ma vie ^M 


^^L 


Trouvasse ne samblant ne chiere ^^H 


^^^^^H^ 


En ma très douce dame chiere ^^^^^Ê 


^^^^^^k 


, Dont merci espérer deûsse, ^^^^^| 


^^^^^p 


Combien que pener me pelisse ; ^^^^^H 


^^^^^^ 2210 


Et si n'en puis ne veil retraire ^H 


^^F 


Mon cuer por mal ne por contraire H 


^^1 


Qu'aye souffert dusques a ore, Bf.60'' H 


^^1 


Ne que j'aie a soffrlr encore; ^H 


^^1 


Car miex emploier ne porroie ^H 


^H 


Mon temps en dame que je voie, ^^H 


^^^L 


S'aing miex languir por li, par m'ame, ^H 


^^H 


Que joir de nule autre dame. ^| 


^^^^^1 


B pas de paragraphe — iigi A si tr. — iiqG B encerchié ^Ê 


^^^^H - 


i 1 98 B Fors que onques — sîo3 B se la — aao4 B men H 


^^^^^^^ 


a2ioBnepuiz— lïii A Ne por ennui ne — iinB Que ■ 


^^^^^ je aye louffert juequa ores — i3i3 B Ne pour cellui que louflïe ^| 


h. 


— 2ii6 A Quaing; B Si ains miculi por li languir ^1 
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Ainsi vivrai en son dangier 
Sanz li por nule autre changier, 
N'onques n'oy autre volenté, 
Tanielisse de mal plenté, 
Ne ja n'avrai jor de ma vie; 
S'eo di ceste chançon jolie, 
Qu'Amors de nouvel me fait faire. 
Pour ce que mon cuer y declaire : 



Af.i6 



rouB ennuy ne por contraire 

Ne pour mal souffrir 
Ne me puis d'amer tenir. 
Mes cuers ne mVn lait retraire, 
Por ennui ne por contraire, 
Ains me fait tant les maulz plaire 

Qu'Amours fait venir 
Qu'il me font dire et sentir : 
Pour ennuy ne pour contraire 

Ne pour mal souffrir 
Ne me puis d'amer tenir, 
Ne ja ne m'en quier meffaire, 
Pour ennui ne por contraire; 
Et puis que je veil tant faire 

D'Amors le plaisir. 
Bien puis dire sans menlir : 
Pour ennuy ne por contraire 

Ne pour mai souffrir 
Ne me puis d'amer tenir; 



23IÎJ fi El si -- 1119 A B Oiie; A nul autre danger — iiao S 
Ne onqiics ni: bj aultre — 2121 B de mal grant — im A B ]e — 
ttîb manque A — iii8 A Ne me puis dnmc tenir; B Ne me 
quier — i2ig A S Mon cuer — 2i3i A Ains ne me fait lani 
les griez niaulz plaire ; B Ains ne me fait tant les maulx plaire — 
2*37 A Deia ; B reiaîre — 2239 B Et pour ce que v. 
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^^m 


Car nulz cuers de bon afaire V 




Pour enauy ne pour contraire H 




Ne se doit nis pour mort traire H 




D'amors départir, H 




Mais dire au point de morir : H 


^B 2350 


Pour ennuy ne pour contraire, fl 




Ne pour mal souffrir ^M 




Ne me puis d'amer tenir. ^| 




C-Y après veil la raison rendre ^H 




Qui m'a fait a ce faire entendre, ^^Ê 


^H 3255 


Et la raison appertement ^^^^^| 




Por coy aymme si fortement. ^^^^^^| 




Ceste chançonete envoisie, ^^^^^^| 




Qui cy ensuit, lesenefie : ^^^^H 




BiAUTEZ, bontez, douce chiere, ^^^^| 


^^f 2260 


Sens et avenans manière, ^^^^H 




Et grâce m'ont conquis ^^^^H 




En monstrant dame de pris ^^^^^H 




Soudainement ^^H 




Qu'a li servir me rent ^H 


^L 


Outreement ; ^H 




Ne ja mes cuers mis arrière A./. 168 - ■ 




N'en iert, et se certains iere ^1 




Que ja jour n'en fusse ois ; ^H 


^ 134S-45 manquent B — izbi B raison dire - iï54 B me — ^M 


^^M 2ibb A Dont; B Pour —3237 £ envoie- zi58 fi vous sîeniSe.-H 


^H - 1.64 _ 


A A li - 2265 A Pris outreemeni; B eniierement — H 


^^H 3z6û il Deia de mon cuer mU arriéres ; B Ne |amez cuers nuli ^| 


^^H 


- 3167 A Nen iere car se ceiains ; B Ncn erl cac certains ■ 


^H 


1263 A ne; £ honnis ■ 




M 
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Et s'i est il du tout mis 
3270 Si fermement 

Qu'a li servi 
u t reemeni. 

Mats ja, se Dieu plest, si fiere 
N'iert vers moi ma dame chiere 
2275 Que de li soie escondis ; 
Car de li amer espris 
Sui si forment 
Qu'a li servir me rent 
Out r eement . 

3280 J 'ai dit la raison et le fait 

En cesie chançon qui me fait 
Amer si loiaument sans faindre 
Que ne me puis ne veil refraindre; 
Et por ce qu'au commencement, 

2385 Quant regardai premièrement 
Ma dame, des biens y vi tant, 
M'i aloie si délitant 
Qu'Amors me dona espérance 
Que de li avroie alejance; 

2290 Et por ce lors souvent chantoie, 
Et plus gays ei plus liez esloie, 
Et lors fis je premièrement, 
A l'aïde tant seulement 
De bone amor qui me mestrie, 

22g5 Iceste balade envoisie : 




1276 B Que dalle — 12B0 A et le dit — 21S2 A B fraindre - 
ii83 S refaindre - iïtJ6 B de bien je y vi unt - 1187 A Si mei 
aiûic ~ 2191 A gays et joiis enoie — 1194 B me cscrie 
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^E nulz doit por bien amer 
Avoir volenté jolie 
Ne corage de chanter, 
Faillir ne devroie mie ; 
Car j'aing dame bien garnie 

De sens et d'oaour ; 

S'en merci Amour. 



B. /. 6i ' 



J 'ai mis ja sans dessevrer 
Cuer et corps en sa baillie , 
Car bêle est a regarder, 
Cortoise et bien ensaignie. 
Et trop plus que je ne die 

Plaine de valour; 

S'en merci Amour. 



A.J. t69- 



Dont puis qu'Amour peut donner 
Cest désir d'avoir amie, 
Dont ne quier je ja lever 
De si doulce maladie ; 
Car je croy que j'ay choisie 

Des bonnes la flour; 

S'en merci Amour- 



Au commencier me maintenoie 
Ainsi, por ce que je cuidoie 

zzg6 A Se nulz cuers por bien chanter — 2197 A Auoil — 23oo 
B Joim dame de bien garnie — i3d3 A sans |a — a3o6 B bien 
manque — aSoy B que na crie — i3]o-i6 La strophe manque A 
— lîto puiz, peuesi— i3ji Cesi désir amie — t3ii )e manque — 
ilijA E ' 
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En aucun temps avoir amie 

Ceie que j'avoie choisie, 

Et si cuidoie vraiement 

Que ceulz qui aiment bonement 

Maus ne contraire ne levast, 

Qui de désir plus les grevas! ; 

Mais Cuidiers, qui souvent esiuse 

Assez de gens et les amuse, 

M'a bien d'un autre jeu joué, 

Non pas joué mais desjoué 

El trop malement deceu, 

Si comme je l'ai bien veû. 

Car celé a qui je m"atendoie 

Se met lousjors hors de ma voie, 

Et me fuit, dont j'ai si grant ire 

Qu'a paine le porroie dire, 

S'en joue, ce vous ay couvent, 

Et chant mains que ne seul souvent ; 

Car je, qui espérer soloie 

Mercy, ne say que faire doie 

Pour estât qui ainsi chancelé; 

S'en ay fait ceste baladele : 



ANtJis meslez a contraire 
M'a si mué mon afaire 
Qu'il m'a fait longuement 
De chanter et de cha 



î./. 6i ^ 



lîii B loyalment — ^324^ Quedcdcai 
A Mais bien dun autre jeu — î3a8 A mes 

— î3 32 JJ Se met ades ; A de la voie — i 
peines — 3335 A je vous; B se vous - i3 

— i34î B mesle — 2343 A longuement ta 



c greuast — ajiy 
l33o B congneu 
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^K 


Car la bêle au dous viaire ^M 


^^^L^^ 


Que j'aiiig defuit mon repaire ; ^M 


^^^^^H 


N'est ce assez pour moy retraire ^M 


^^F 


De chanter et de chant faire? ^H 


H 


OONB amor, ^^^^^H 


^P 


Tant que je puisse a li plaire, ^^^H 


^^Ê 


SI arai bon examplaire V 


^^^ 


De chanter et de chant fai re. yl. /% * H 


^^K 


L.T quant tua dame ainsi m'esloigne, ^^| 


^^^^^B^ 


Je n'en puis mais se je resoigne, * -^^^^^Ê 


^V 2355 


Et se je me doubt et esmaie ^^^^^M 


^H 


Que je de li ja merci ^^^^^| 


^^^ 


Et plus por ce me doi doubler ^^^^^H 


^^B 


Qu'ele oïr ne veult n'escouter ^^^^^^H 


^^^ 


Ni entendre en nule manière ^^^^^^H 


^^^^ 2360 


Chant que je face ne prière V^H 


^^^^^K 


Si crieng qu'ele n'ait'auire ami ^H 


^^^^^H 


Por ce qu'ele n'entent a mi ; ^| 


^^^^^H 


Dont j'ai au cuer deuil et pesance ^| 


^ 


Tele, que pour celé doubtance -B./. 62 " ^M 


^H 2365 


Je demeur hors de son pays ; ^M 


^^^^^^ 


Car je seroie trop trahis, H 


^^^^^^ 


Se je devant mes yex veoie ^H 


^^^P - 


Qu'autres de moy en eUst joie ; ^H 


^^H^ i344 A U pilj tic paragraphe — ^346 A Que jaing dcseruir mon ^| 


^^H — 


2347 fl Neat quassez — 1349 fî eniraire - 2353 4 mes- H 


^^H 


■ omet si - 2354 -i Je ne puis se - 235â B délie - 235; ■ 


^^H iî 


5 de li - 2359 B Naiendre - 2363 A joie et pesance — ■ 


^H iin5B, 


nonpays- i3Cj6iJhays ■ 
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S'en sui de chanter achoisiez, 
3370 Et plus mas et mains envoisiez, 
Mais Amors tele vilennie 
A vrai amant ne feroît mie ; 
Por ce dès ores mais serai 
Mains tristes, s! mVnvoiseraî 
2^75 Et chanterai, comment qu'il aille; 
Car qui sert dame qui riens vaille, 
Servis ne puet estre péris, 
Qu'en aucun temps ne soit meris. 
Ce m'a de chanter esmelj, 
a38o S'en ay fait, miex que J'ai peu, 
Geste chançon toute nouvele, 
Qui mon estât monstre et révèle, 
Et le passé et celui d'ore 
Et celi a venir encore : 



J'ai esté chantans, jolis 

El gays, mais venue est Teure 

Dont j'oy dire jadis : 

Tels rit au main qu'au soir pleure ; 

Si n'a en moy jeu ne ris, A.f. i6r) <= 

Car je ne puis estre oys 

De celé qui a m'amour, B.f. 62 * 

Por qui je sui sans séjour 

En pensée nuit et jour. 



il-jî A feront — 2Î76 S Car puii quen sert dame qui voillc — 
î377 A Enuis; £Servizne peuest — !38o B seu — î38i Ahay; 
B liez et gaiz — ï387 fl Que - îÏ8B Xfl qui au; B Telz - 238y 
A ne jeu ne ris — aîgS A jor 



H^ 
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■ 


Pour ce sui mas et pensis ^^^^^| 


H '^^' 


Et tristes por la demeure ^^^^B 




Que je fais hors du pays ^M 


^H 


Ou celé qui j'aing demeure ; ^M 


^H 


Et s^en aing miex estre eschis r^^^^H 


^H 


Que devant mes yex saisis ^^^^^^| 


^^L 2400 


Fust uns autres de l'onour ^^^^^^| 


^^^^^H 


Por qui je sui sans séjour ^^^^B 


^^k 


En pensée nuit et jour. ^| 


^^1 


Oar avcnoit que mis ^^^^H 


^^^^^^p 


Veïsse autre au desseure ^^^^^Ê 


^ 2405 


De l'amor dont espris, ^^^^^1 


^H 


Je ne voi qui me sequeure ^^^^^| 


^H 


Que ne fusse mal baillis; ^^^^^| 


^H 


Car estre ne puis garis "^^^^B 


^H 


Autrement de la dolour ^M 


^^^^ 2410 


Por qui je sui sans séjour ^M 


^^B 


En pensée jour. ^^^^H 


^H 


JVIais Amours qui ses subgis ^^^^^^B 


^^^^^1 


EssaucG, avance et honeure, ^^^^H 


^^^^^f 


SoulTeroit, croy, envis, ^^^^H 


^f 2415 


Puis qu'a servir labeure ^^^^H 


^H 


Mes corps en et en dis, ^^^^^B 


^H 


Que je fusse ainsi traïs VK^^| 


■ 


Qu-acck n'aie retour, ^M 


H >394 


A trisies pensis; B triste et pensU — i3g5 A El maa; B H 


^H Mhz ei 


pour la démo urée — 1396-7 répétés A — 23gj Bquejwng H 


^^Ê — Z40Q 


B de samour — 1401 A Por que je sui side partir H 
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Pour qui je sui 
En pensée nuit 



ns séjour 
jour. 



Et si sui je bien si pria 

Que, por mal qui sus me queure, 

Ne serai ja si repris 

Queje tant me deshoneure 

Que d'amer soie faintis ; 

Si serai a celé amis, 

Sans penser nul vilain tour, 

Pour qui je sui sans sejou 

En pensée nuit et jour. 



B.f. 62 ' 



Î430 Ob je sui de ma dame espris, 
Je n'en doi pas cstre repris, 
Quant elle est por bone tenue 
De tex dont elle est congneùe ; 
Car j'ay oy dire en proverbe 
C'on doit a son oeil la bone herbe 
Toucher, quant on la puet trouver; 
Et por ce puet on bien prouver 
Con doit aussi les cuers loiaux 
Chier tenir, qui n'est desloiaux; 
Et s'ai oy tous jors retraire 
Qu'en corps tout humble ei débonnaire 
Doit par raison bon cuer avoir, 
Si c'on puet par dehors savoir 
Por quoi les personnes sont dignes 
D'amour, ou l'en trueve tex signes. 




1413 £Je ne serai )■ repriz — 1425 A Se — 3418 A lejar — 
1430 B dame pris — 1433 B Oe tous ceulx dont elle est co- 
gnue — 1434 A Car Joy dire — 1437 A pues tu — 2440 B Et \i.y 
lousdis ouy retraire — 3441 B cuer — 3441 B corps — 1443 B 
- 3444 B toni \t% personnes — 144S A ces signes; B telz 
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J'ai la bone herbe recouvrée 
Et jusqu'à mes yes amenée, 
Si dirai en quele manière : 
En regardant la douce chiere 

2450 De ma dame et son dous viaire. 

Qui maint grief mal me seuffre traire; 
Mais sa très bêle contenance 
Est, ce m'est vis, signifiance 
De cuer pîteus : ce me conforte 

2455 Tant que mon mal plus bel je porte, 
i- Car il m'est vis que sa biauté 

■ f. Norrii pitié et loiauté. 

Donques ne me doit nulz reprendre 
S'a li amer je veil entendre. 



2460 



Et se de li sui mains vaillans, 
Por ce ne doi estre faillans, 
Car humilitez fait sambler 
Les cuers qu'Amors fait assamblcr. 
Quant Pitiez s'en melie, samblans 
2465 Et onniz, tex est mes samblans; 
Si com dist Adam de la Halle, 
Qui onques n'ot pensée maie 
Vers Amour, ne cuer desloial, 
En ce ver d'un sien chant royal : 



3446 A recouurees; S El jay la bonne herbe trouuee ~ 5447 
A menée; B ad menée — 144S A quel manière ; B diray — i+So 
B et de son viaire — 24^ i A Que maint grief mal el mal et ma fait 
Lraire [sic] — 245ï A paragraphe — 3453 B En ce — 1455 B 
mes mauU plus bel deparle; A sen porte — 24^6 A la biautez 
— 2458 A Dont ne •- 2460 U se délie — 24C1 A ny doi — 2464 
B sa mesie ~ 2465 manque A; B Est honniz 
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H 2470 


Fins cuers,qtiivostres devient ^ ^ <^ 4v^ \ 




N'apasmeschoUi. _ ^^^ . ^X t/ 
Mais nulz ne s 1 appartient -, r r t 




Nonpourquant je di 




Qu'umilité, sans aui si, fait sambler, ^| 


H 2475 


Quant Amors s'en veult meller, ^| 




Chascun onny. ^^^^H 




r^ouR ce veil, sans plus séjourner, ^^^^^| 




Devers ma dame retourner, .^^^^^H 




En qui j'ai m'entencion mise, ^^^^^| 


^^ 2480 


El 11 proier en ceste guise ^^^^^H 




Douce dame, courtoise et bêle ^^^^^H 




Et bone. vous qui estes celé ^^^^^| 




Qui est l'erbe que j'ai choisie, ^^^^^| 




Que a mes yex atouchîe, ^^^^^| 


■ 24S5 


Veilliez moy moustrer la franchise ^^^^^H 




Qu'il samble que Nature ait mise ^^^^^H 




En vous fourmer si noblement, ^^^^^^H 




Et moi, qui vous pri humblement, ^^^^^H 




Retenir, dame, a vous amer ^^^^^| 


H^ 2490 


Car nulz ne vous devroit blasmer, ^^^^^| 




Se vous de moy avez pité ^^^^^| 




Par vostre grant humilité ^^^^^| 




Car dame douce et gracieuse ^^^^H 


^H 1470 


A vostre demant — 3473 B Et pourtant — 3474 A ^^| 


^H Que humitilei B Humilité — 3475 4 se veull meller ; B se veui ^H 


^H mesler 


— 1476 B omet onny — 1477 A seiorner — 1478 A dame ^^Ê 


^^1 et retoi 




^1 




^H B former - 14»» fi A may ^^H 



H^ 
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Doit par raison estre piteuse ^^^^^^| 


^M 


Et por ce plus hardiement ^^^^^| 




Vous pri que vous allegcmeni ''^^^^^1 




De merci me veilliez donner, ^^^^^B 




Et si me veilliez pardonner ^H 




Quant si grant chose osai emprendre ^H 


^^^^^^ 2 5oo 


Com de vostre merci atendre, ^^^^^H 




Dame gentilz et débonnaire, 1^^^^^| 




Car grant amor le me fait faire ; ^^^^^| 




Et se de vous amez estoie ^^H 




Je seroie en pleniere joie, ^Ê 


^^ 25o5 


Et si serait tout assouvi A- f. lyo >> H 




Ce que dcdens mon songe vi, H 




Li quelz ne puet estre avérez H 




Devant qu'ainsi fait avérez. B./. 63" ■ 




Si vous pri que vous veille plaire, ^Ê 


^F 25lO 


Que vous veilliez tant por moi faire, ^H 




Por allegier mon grief mariire, ^H 




Que vous veilliez cest rondel dire, ^^^^| 




Que j'ai fait en vostre fiance ^^^^H 




Si me fera grant allejance ^^^^^^ 


^^ 25iS 


boiEZ et menez ^^^^H 




Amis, car Amours me proie ^^^^H 




D'alegier vostre dolour, ^| 




S'en lais convenir Amour. ^| 




Fins cuers, a qui je m'otroie, H 


^V 2520 


Soiez liez et menez joie. H 


^^^^^^1 iSoi £ gentilE -~ s5o5 ^ El seroient lous asiouui — iSii A | 


^^^^^^B Pour me 


)i allegier mon martyre — ïSii A Que je vous veil cesl ■ 


^^1^^ roDdel d 


ire— ï5i3-4iiMér^î trop tôt, après 3bio, par A, et répé- H 


^^P tés à leur place — i5i& A quamours men prie; £ me prie— abtS ^ 


^^M manque 


J 
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L^AR por ce que je vouidroie 

Tous jors vos bons, se pooie, 

Acomplir, sauve m'oniiour, 

Vous di je par grant douçour : 

Fins cuers, a qui je m'otroie, 

Soiez liez et menez joie. 



X-T se de vous oy l'avoie 

Cest autre ay fait, que je diroie : 

J'ai eii commandement 

D'estre liez, si le serai 

En chant de loial cuer gay. 

S'on me demande comment 

Ne pour quoy, je rcspondrai : 

J^ai etl commandement 

D'esire liez, si le serai B.f.63^ 

En chant de loial cuer gay. 



Et tout ce m'est bel et geni 
Que cele ou mon cuer mis ay 
Commande, et por ce diray : 
J'ay cU commandement 



i5i2 manque Jl ; Aee je pooie — i3i? B accomplir sauue mon 
honneur — i5iS manque A B — iSa? B de vous ay la voie — 
a5i8 A Cesi autre fait ; B omet je diroie — iSig A si le seroie - 
35io A En chantant Je loial cuer gay; B En chani loial cuer gaj 

— 25Î2 B jai eu commant ~ i533 Manque AS— iS34 A le dirai 

— i53^ Manque A B;pas de paragraphe à 2536 — 2536 A bel ei 
gay — 2537 B Car — 3538 B Commende pour ce dirai — i53i^ A 
Jay commandement 



V 
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™^ 2S40 


D'estre liez, si le ^^^^^| 


■ 


En chant de loial cuer gay. ^| 


■ 


Car certes moult grant (oie avroie, ■ 




Douce dame, se je pooie H 


^^^^^P 


Faire chose qui vous pleiist, 1 


H 2545 


Combien que couster me deûst, A. f, lyo ' W 


^H 


Fust ce du corps, fust de l'avoir ; 1 


^B 


Ne pour mal que je puisse avoir ■ 


^H 


Ne ferai plainte ne clamour ; A 




Ains en merci vous et Amour, H 




Quant il li plestet li agrée ^H 


De vrai cuer entier et lotal, ^^^^^^Ê 




S'en dirai en cest chant royal : ^^^^H 




Merci, Amour, de ta douce dotour, H 


i555 


Que vo maistrie au cuer me fait sentir ^| 




Pour la plus bêle et toute la meillour H 




Qu'en puist el mont ne amer ne servir ; ^k 




Ne ja deservir ^^^^H 




Je ne porroie envers vous ^^^^^H 


256o 


Les biaus avantages dous ^^^^H 




Que vous me faites venir. ^^ 


234s A pus daparagraphe; B omet Car — 2Î43 A omsl ie — | 


3547^ 


Ne que mal — 234» B Ne faire; A damor - 255i man- ■ 


;ue^ B 


— 2553 B Si en dirai ce chant royal — i554 A doleur - 1 


2553 4 Que me mousirc bu cucrj â Que vo maisirise me fait su | 


cuer sen 


tir — 2557 A sentir ; S au mond — 2559 ^ ""=" v. ; De 1 


C. Je ne 


porroi envers v.— sSCo A Les avaniages ; B Les beauli 
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256o Je tieng l'espoir, ie désir et l'amour 
A biau déduit, qui s'i scet maintenir, 
Tout soit ainsi c'on ne puist, par nul tour, 
Ja a l'amour de sa dame avenir ; 
Car li souvenir 
2565 Qui en viennent font courous 

Dcspis, haine e[ maus tous 
Laissier, despire et haïr, 
Et le jouvcnt en joie maintenir. 

Dame gentiex de cuer, noble d'atour, 
2570 Gente de corps, delitable a veir, 

Resplendissans de naturel coulour 

Entour vairs yex rians a l'entrouvrir. 

Je doi bien frémir, 

Et trebuchier au dessous, 

2575 Quant en lieu si predoos 

M'osai damer enhardir. 



Oi vous prie la merci par douçour, 
Franche dame, car ne m'en puis tenir; 
Or le comper, et si n'ay pas vigour 
258o Que devers vous m'osasse descouvrir. 

]3ûo A le déduit el lamour; B de déduit — l36l S Tiinl soit 
— i5IJ3 A de sa viej B de la dame; De C. de se Dame — -îbfii, A 
Car le bien — a565 A Qui en vient — ji66 A Desperiz aing ces 
maux — î567 A leasiez; De C. Laiasier guerpir et haïr — 3568 
A maintenir ie doi — îSôg A B préfixent au vers 2370 le mot 
Dame du vers ïSfig el en omettent le reste — 3570 A veoir — 
3571 A Resplendissant — 3571 A r. aler trouuer; B riens alentrou- 
uir — 1574 A et couchier — 3576 B damours — 3577 C pri ; 
De C. Empri ; A pas di: paragraphe — 257g A paragraphe ; fîcom- 
pere — iSifo B Que je vers; A me sache; De C. Conques vers 
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Miex me vient tapir, ^^H 




Car n'csi pas paire de nous ; ^| 




Bien sai ja n'iere rescous, H 




Se vous pitié n'en lessiez convenir. Bf. 63 '' H 


^K 2585 


Dame, merci vous pri, s'onques nul jour ^| 




Nul3 geniilz cuers ot merci de martyr; ^| 




Non pas pour cequaye annui ne freour, ^| 




Ne desespoir por ces maus soustenir. ^H 




Car si grant plaisir ^H 


^^^ 25go 


Preng es doulz maulz savourous, ^H 




Con plus sent, plus sui joious, ^H 




Ne je n'en veil point guérir, ^| 




Car mes espoirs vault d'autrui le joîr. ^H 




Dahe a qui je me recommande, ^^^^^| 


^^^^^ 2595 


Aidiez moi qui merci demande, ^^^^H 




Et qui long temps l'ay demandé, ^^^^^^H 




Et m'aiez pour recommandé, ^^^^^H 




Qui aing de bon cuer et de fin : ^^^^^| 




En ceste oeuvre veil mètre fin. ^^^^^| 


^^" ■ .600 


r^outt ce pri merci au lincr, ^^^^^^H 




Dont je ne poy onques finer, ' ^^^^^^H 




Que je veil que ceste oevre Une, , ^^^^^^^| 




Merci priant a dame fine. f^^^^^H 




Et por ce que nature humaine ^^^^^H 


^^f ' 


De C. m'en — î58î A omet psa; De C. Che n'est pas psreîl ^M 


^H de vou 


9 - 2583 A B ja naurïi r. - 258G B pitié - î588 DeC. ■ 


^^H pour longuement souflrir — aSgo A des doulî uiauli Bans enour ^| 


^1 - .5g 


1 B Corn plus sens; A joiana — a5g3 A B mon espoir — H 


^^^1 2396 mniifue Â — slt97 fi Aiez raoy — 3601 fi ie nay peu ■ 



\ 
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Puet envis, tant y mette paine, 
Et soie du plus sage de terre, 
Plenté parler que elle n'erre, 
Et je sui simples et poi sages, 
Ne ce n'esi mie mes usages 
De si grant chose en rime mettre 
Comme j'ai icy mis en lettre, 
Si pri trestous ceulz qui l'orront 
Et qui amender y savront 
Ou corrigier s'il y a point, 
For Dieu, qu'il le mettent a point, 
Sans moy remordre par envie, 
Si me feront grant cortoisie ; 
Et m'aient por ce escusé 
Que je n'ay pas moult ce usé, 
Mais bons araor m'i fist embatre 
Por moi solacier etesbatre; 
Et si le me (ist por ce faire 
Que a ma dame peiist plaire; 
S'ai tant dit par dis et par fais 
Qu'aussi que li jors est parfais 
Quant il est venus a complie. 
Que ceste oevre est toute acomplie. 
Quant est de rimer et d'escrire. 
Et de tout mon estât descrire. 



B/.64'' 



3605 A Pooit, metire; B lant mente de paine — 3609 A Et ce 

— 2613 A Prie ireslous ceulz; B Si prie tous ceuU — 20i3 B ad- 
mander y pourront — 3614 B Se a corriger — 35i5 B Que il le 
vueille mettre a point — 161S B Et maycnl de tant excuse — 3619 
B Car ie nay pas ce moult use — î63ï 4 ai la — i6i3 B Quelle a 

— 3634 B tant fait — 362^ A le \ott; B Quiinsl — 3637 B com- 
plie — 2618 A a rimer — 3619 B Tant quoultte je no Tueit riens 
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^H 2630 


L/usQUEs or ay mon non couvert, ^^^^^| 


^^^Ê 


Si que je ne l'ai descouvert ^^^^^^H 


^^^^^_ 


A nul avant, nis a ma dame, ^^^^^^H 


^^^^^1 


Que Diex gart en corps et en ame ; .^^^^^| 


^^^^^ 


Car Amors ne le voloit mie ^^^^^| 


■^ 2635 


Tant que cesie oevre fust basile, ^H 


^B 


Et Amors est chose si digne ^H 


^B 


Qu'on ne doit, par dit ne par signe, ^^^^H 


^K 


Faire chose qu'ele deETende : ^^^^^H 


^H^ 


Trop y averoit grant amende. |^^^^^^H 


^^^^^^ 2640 


Or est ceste oevre en rime mise, ^^^^^| 


^^^^^K 


Si est point que le devise, ^^^^^| 


^^^^^H 


Ce qu'Amors m'a fait celer ^^^^^| 


^^^^^f 


Et por ce le ''^^^^^| 


^^H^^^ 


Mon nom et mon seurnon cela ^^^^H 


V .645 


Monstre : Digne amour li cela. ^| 




Or le voie Honneur, dame maine : ^M 


^^^^^H 


Por s'onneur au monstrer me painne. ^H 


^^^^^H 


J'ai dit qu'Amors lia celé ■ 


^^^^^V 


Mon non, que j'ai puis révélé, ^M 


^^^^ 2650 


Et mon seurnon, qui pas ne ment, ^H 


^H^ 


Por ce que j'ai dit plainnemenc : ^H 


^H 


Digne amour li cela; ce fait : ^^Ê 


^H 


Car cil fait bien qui faire fait. ^^^^^^| 


^H 


Q.i]i mon seurnon savoir voudra ^^^^^H 


^H 3655 


Et mon non, savoir le pourra, "^^^^^^H 


^H' 263o 


. li Jusques ci — 2634 .4 ne la — 26Î5 B fausl fournie - H 


^H 2637 A Que doit ; B Quen ne doit — lôSg B Car trop y cberroit ^ 


^H grosse 


araonde — 2649 B celle oeuure a rime — 2641 B Si est ^B 


^^H temps 


— 1Û41 B ma tant fait — 2644 B par-.graphe - 264^ A H 


^^H 


B Mûuil tresdigne amour le cela — 2647 U Qui pour son- ■ 




moull rais paine — 264S S Je di quamour lui a ccle — ï65o ^Ê 


^H /J 


\ pais ne ment - aûii A Por ce se îal — iC5ï A amor - ■ 


^^H 3ÛS5 manque A, B nom. H 



LA PANTHERE D AMOBS 101 

Mais qu'il n'esgart ne ça ne la 

Fors que : Digne ahodr li cela; 

Mais qu'il les lettres desassamble, 

£t après a droit les assamble; 

Car se bien les scet a point mettre, 

Plus ne mains ne trouvera lettre. 

Et qui bien a mon dit sommé, Bf. 64 ^ 

J'ai de mon non .ni. fois nommé 

Et de mon seurnon le mistere, 

Cy fault lî dis de la Panthère. 

Explicit. 



a656 B nesgard — 1658 ilMsîsqui les lettres dessambla; B Mais 
que les — 2659 A El puis aprca les assambla — 1664 .1 la m. — 
ï665 A B dit 




VOCABULAIRE 



VOCABULAIRE 



Aaties736, excitées, acharnées» 

ahelir 23o, plaire, 

achoisier 2369, rendre coi, 

acointance 546, i2o3, 1679, 
2071, connaissance, 

acort 21 36, accord, 

acouter i85, s'appuyer des 
coudes, 

adaigner loi i, juger digne, 

adôs i535, 1996, adez 2159, 
maintenant. 

adrecier 2059, diriger. 

afaire 2245, étaty condition, 

afferra 948, /m/, sg, 3 afferir. 

afferir 274, convenir, 

affîert 1 379, ind. pr. sg, 3 affe- 
rir. 

affaitior 1 273, accommoder. 



ahert 571, ind, pr, s g, 3 aher- 
dre, saisir, 

aing 893, 1225, ind, pr, sg, i 
amer, aimer, 

ains 16, plutôt, 

alejance 869, 2289, allejance, 
io35, 1678, allégement, 

alejer 736, alléger. 

aleter 729, haleter, 

aie ver 602, susciter, 

allors 1096, ailleurs, 

aloigne 2124, délai, 

allouer 1693, alouer, g25, pla- 
cer, 

amenuisier 894, 1762, amoin- 
drir, 

amonnester 816, 970, 1473, 
conseiller, 

ançois 1086, ijSb, plutôt. 
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^^H anoientlr i55S, rendre nul. 


bosoago 104, bois, forêt.' 


^^M aportement ï8, ouvertement. 


bourde 1878, mensonge. 


^^H apoint 140K, pénétré. 


bouter &18. i8ïâ, i837.;-OHj- 
sei. 








briemant 117g, brièvement. 


^^M arainne t6i, trompette. 


buies Si3, entraves. 




buiBine i63, espèce de trom- 


^m 


t P^lle- 


^H arrastancs i5i, loii, arrêt. 




^H 




^H ars 617 (p. p. ardre), irûl^. 


Ceens îoBg, io56. ci-dedans. 


^^H - asBanDler (s*) à byb, sejoin- 


chaloir 544, 1434, importer. 


^H 


Chevrette i63, espèce de mu- 


^^1 assener 830, SiH, diriger. 


sette sans soufflet. 


^^H osseùr 3z8, en furelê. 


cliiere 1106, visage. 


^H iSEOUTlr 344, satisfaire. 


choBer 1847, blâmer. 


^^H atempraace i33, moi^rafinn. 


oitole i5;, sorte ^instrument 




de musique. 


^^H atempresB 5o3, tempérées. 






coi 3Û0, tranquille. 


^^H atendance 1456, aliente. 






oointe 4i5, parée, élégante. 


^^M atoars 937, mâitièw f eli-e, 






cointement 264, gentiment. 


^^H atraire S^i, attirer. 






comparer 1S22, payer. 


^^M atrait sgg, préparatifs. 






cou 395, '1730, comme. 


^^H avojrer 14, disposer. 






conduit 171, air quiaccompa- 




gnait une marche. 




oonjoîr i^oi, faire fête à. 


^^M Baaace 1457, désir. 






oonniu 76, lapin. 


^^H baillie 16G7, fjbi.proteeiion. 






couquester 38î, acquérir. 


^^M baiUier 1870, donner. 








^^H béer, désirer. 






contraire 140. loi'i. eontra- 


^^H beaoigne aiiS, affaire. 




^H boiedie tb92, fraude. 


contreater 367, résister. 
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I 



convlne lao, façon de vivre. 
corage iii5, i3i], 145S, 11^94, 

conte iSSo. matelas. 
couvant i635, engagement. 
creanter io58, garantir. 
creapre 337, crêpé. 
cmeuse 614. sSÎS, cruelle. 
cmensetâ ii)tl, cruauté. 
cnldier Sg, penser, croire. 
cura 3ii, 1171, 14B1, 1G60, 



Dangier ^iiS, puissance. 

dacavance 870, tromperie. 

doeavement 888, déception. 

deflner gîS, finir. 

defoya i-joj.prohiiiiian, inter- 
dit. 

défait, i»d. pr. sg. 3 defuir, 

deïs, pf. ig. 3 dire. 

deles 1007, 147Î, i73î, â 
côté de. 

delitaJale 9^4, 3570, agréable, 

déliter iSiG, te divertir. 

délivre (a) 1714, en profusion. 
département iSgt, séparation. 



dasaliert (se), 573, 
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deservir iSqî, ijôb, mériter. 
deeevrer 145, séparer, 
deslrrier aoij désir. 
despire 1567, mépriser. 
despite, méprisable (fém.) 
dsstorber, voy. descooibrer, 
destorbier 380, trouble. 
destraindre ii53, i5i3,taur- 

daatre 179, le côté droit. 

devant 422, avant. 

deveer ao66. défendre, refu- 

dictier tiyo, composer. 
die 860, subj. pr. sg. i dire. 
doias 1177, ind. pr, sg. 1 do- 

doinst I4CI, subj, pr. sg. 3 

dont 2168, i3io, aSiî, donc. 

doncoine 163, sorte de flûte. 

doatance 1634, doute. 

douter 751, craindre. 

drus t5i7/'s). sg.}, ami. 

dueilla 781, subj. pr. sg. 1 
doloir, souffrir. 

duire 176, instruire, dresser. 
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fon 



3 {%-) &73, 2610. î'eil- 

11, ffai-iUr deptu- 

emprendre 3-j , cnlrepren- 

enoUBer iqi 1 . accuser. 
enfers 5i3, maludes. 
engrana 17S7 {sj. sg.), desi- 

enorter g32, exhorter. 
enpirer 1746, empJrei-, 
eiiBement !o83, ainsi. 
eotalenter 1 1 11, metire en de- 
entiers 4G1, (sj.sg.) sincère. 
entronilier 1610, oublier un 



envoisie 257, 4J3, i6i5, g-aie, 
(p.p./ém. cnvoisier). 

enTOisiesmont 170, joycuse- 

erre iî5, marche. 
ert 21S8. fjtnif. 
art I26M, sera. 
esbahir 746, étonner. 



esbsnoier 683, s'amuier. 
esbatement tj 1 3, anmsemtHt, 
eabatre igi, 687, prendre ses 

esbanâir 1&75, éf^ayer. 

esobarnir 600, railler. 

escbis l'iijS, absent exprés. 

escient iSSi, co'maissance. 

escondire (s') 385 , s'excuser ; 
escondire .078. j5i5, 3o34, 

esjoïr 1)^4. réjouir, 
ealssaier (s') 6ji, je diriger. 
esluaer ïSaS, se jouer de. 



espars 1974, éclairs. 
eapartir i<)Ti,/aire des éclairs. 
esseulé tôiH, isolé. 
estoute, 6sz, méchante. 



BÛT io3ç), sort, cimnce. 
EÛT 11^^%, Bonheur [perso 
ex tbo-] yeux. 

Faille iSïr./aiife- 
fain 687, /iiim, desir. 
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fidntts 1660, Ï425, lâche, pa- 


haossagQ 381, hauteur. ^^^H 


resseux. 


hosteler [980, loger. ^^^^H 


faintiea 1 1 14., feinte. 


^^H 




huier 290. cria: ^^^^H 


faiture a3i, 1174- forme. 


^H 


falonrde 1879. conte fait à 
plaisir. 

flanoe iîoo, confiance. 


■ 


Ilec 84, illec 703, iluques, là. ^^^B 


tlB [a la), parfois. 


1 


forment 8g, 189, fortement. 


Ja 14S3, iamais. 1 


freoiir ibëj.fiayevr. 


1 
jangle 1911, bavardage. ■ 


SjxBbgr,(sj.!g.J,feu. 


jangler 1913, bavarder. ^^^^Ê 




tzog. bijou. ^^^^| 




jouvent lifjo. jeunesse. ^^^^H 


aairea 307, guère. 


^^^ 


gaite iiS-j, senlinelle. 




gaste 1968, en mauvais étal. 


Lait 2^29, ind.pr. sg. 3 lalcr, 


gehir .523, ai-ouer. 


laisser. 


gésir 58 1, se coucher. 


leeoeTgg./o/e. 


gourpia 77, renard. 


leens 1643, loSy, (à deianj, 


graindre ii2i, plus grand. 


legier (de) 907, facilement. 




léa 1057, à côté de. 


gramment 46. longtemps! 




1275, grandement. 


leu 77, /o«p. 


grever 601, 755, peiner. 


leu 136, lieu. 


grieté, chagrin. 


10161796, ÏC4I, réccmpense. 


Snezm^(fém.sg.).77f>(fé>n. 
pi.), pénible. 


lo 775, 8i5, iiti. pr. sg. I loer, 


conseiller, approuver. 




lorain 166, reiie, ^«/Je. ^^_ 


Hardement, 434. 'tH- ''*''9' 


^^H 


1H7Î, hardiesse. 






Uain 23»8, mdfm. ^^^1 


hardiement 1074, 2495, har- 




diment. 


maiae 2(146, j^toitiJe. ^^^^H 
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^^H mamelet 1307, (doigt) du mi- 


moienner 26, ronyioiar le Mi- 
lieu de. 


^H mains 1873, moins. 


moleste 484, embarras. 


^^H mais 1696, 2334, F^"^- 

^^H mAi& que 2656, pourvu que. 

^^H malparliere 904 (la geni), les 
^^B médisants. 


macie ilbi, cachée (p.p. fém. 
mucierl. 

muee 162, wu^eKc, cornemuse. 


^H manantie 353, AaHfafioM. 
^^H maniera 1781, habituée. 


Neatre 8j , apparaître (propre- 
ment naître). 


^^H mas 3370,23g4f'jij. jg'.^, Ir/Ki;. 
^^V mariage ia[3, um'on. 


nicB 38o, «wiî. 

nia 99. loâ, 2347, 26Ji, même, 
pas mente. 


^^1 maaalB 2Û7. massif. 


noient i833,nen. 


^^^ meffaire 1845, igoS.m^r/aiVe. 


non. 3, 420, 1988, 1989, Hoiii. 


^^H meismes 1554, jni. p/. pi. r 


noncier 58g, annoncer. 


^^H mennement ioo3, en menu. 


noloi iiôb, personne. 


^^H merci, 2173, ind. p: sg. 1 




^^B merir l,l^'i, récompenser. 


Orde 1994, M/ej7em.;. 
ore t&6S, à présent. 


^H meschief 2021, mésaventure. 


orendroit 1475, (oui à l'heure. 


^^B meschiei 777, r. ;f. de mea- 


orra 27, /uï. sg. Soir, entendre. 


^^^^1 UeseÛFS iij%<i, Malheur {per- 
^^^B sonnifii). 

^^F mes 1797, tnefi. 


Otroier 2131, octroyer. 
ou 244, en le. 
ourties 71Q, orties. 


^^1 message i;96, niejïâgtr. 




^^B meeting, pf. sg. 3 maindre, 




^^H meetler 1777. besoin; t^%'i, 


Paour 696, peur. 
parclose 555. conclusion. 


^^^■^ mire 865, w^S.méiecia. 


parfoadecB 664, profondeur. 


^^^^^1 mois 1483, 1824, mteriH^ 


parfomir a5, achever. 



^^^p 


^^^^^B 
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peUes a54. perifs- 


reecoua 25SÏ, délivré (;•. p. ^^^Ê 
rcscourrc). ^^^^^^^| 


P8ner(se) loio, 2109. ï>/or- 
pesanoB a363, chagrin. 


resne 283, rêne, guide; n'i a ^^H 
resne tenue 114, on marche ^^^H 
bride abattue. ■ 


petit 6g5 , peu. 


reBoÎEner 684, ilb^.craîndre. 1 


pieça 3go, 401, 41g, depuis 


reaonjai 1416, ind pf. ig. i ^^M 
i.,30nsii^r, songer de nouveau. ^^H 


jileaté H) . abondance. 
po 83, peu. 
poez8î4,jtOMueî. 


retraire to8i, i8i3. 2440. ra- ^^^M 
reverchier s 154, retourner, 


pooie, pooit, im//. pooir, pou- 




pT0ifi<}q7.ind.pr.sg.ipreeT. 
pilUr. 


aachier 1755, tirer dehors. 
Bamblance 604, ressemblance. 








samit lia, ayS, étoffe de soie, 


Qneure 1422, subj. pi: sg. 3 


velours. 
saalt 309, sub}. pr. sg. 3 sou- 


Cpiîer 33i2, inJ.pr.jy. i guer- 
re, jHénV. 


seeler 1142, sceller. 




seelet 1401, petit sceau. 


Raançon i83i, rançon. 

ramentavoir 1C71, rappeler à 
la mémoire. 


aeignenrage 10:4, domaine. 
senee 2o3o, pleine de sem. 
aeue iSj3. sienne. 


recouvrer 2446, trouver, 
recreû ibio. fatigué, qui re- 


aetil 233G, iad.pr.sg.i soloir, 
avoir Vhabilude. 

ai 1077, «. 


remanoir 783, rester. 


sonatnme 317, douceur. ^^^ 


renon iSm. renommée. 


^^H 


repairer 586, 1681. iggS, re- 
toui-ner habituellement. 


Tabor i63, tambour. ^^^H 


reiïTieiTe 1084, iï3o, redier- 
cHer, demander. 


taillant uoC, tranchant, ar- ^ 
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talent 365» 1584, désir. 

targier gSo, tarder. 

tartaire 210, étqfe, sans doute 
venant de Tariarie, 

tence 1109, dispute. 

tenser 16, i53o, 1893, garan- 
tir, défendre, 

toit, 1997, ind. pr. sg. 3 tolir, 
prendre. 

tourt 1297, subj. pr. sg. 3 
tourner. 

toutevoies 12, toutefois. 

trespasser 6^2, franchir. 

trestout i38, 878, tout; tres- 
tuit 2126, tous. 

trois 956, ind. pr. sg. i irover. 



Uis Sô'j, porte. 



Vair (menu) 21 3, fourrure de 
couleur gris-blanc mêlé, dont 
les taches étaient fort petites. 

veer 1428, défendre. 

veïs 455, ind. pf. sg. 2 veoir, 
voir. 

vif 1861, ind. pr. sg, 1 vivre. 

vis 927, 1829, visage. 

vis 928, vif. 

vo 1761, votre. 

voidier 372, vider. 

voir 17, 743, vrai. 

vois 220, ind. pr. sg. i aler. 

voist962, subj.pr. sg. 3 aler. 



Terre 262, lierre. 




INDEX DES CHANSONS 



Ptges. 

Jt lo Amors quant deigne moi air aire « . • 3 1 

a Dit » de Nicole de Margîval. 

Trop font cil amant a haïr 40 

a Chant » d*Adam de la Halle (strophe du chant toytk : 
« Qui a droit veult amors servir », éd. De Cousse- 
maker, p 72.) 

Ançois voit on refuser,. ,...,.. 41 

« Vers » d*A. d. 1. H. (strophe 4 de la chanson : 
« D*amourous cuer voel canter i>, éd. De C, p. 6.) 

Fol^ est qui trop en son cuidier se fie 41 

« Vers » d*A. d. 1. H. (strophe 2 dé la chansoi) : 
« Li jolis maus que je senc ne doit mie », éd. De C, 
p. 10). 

Dame, cil\ qui amours fine 48 

tt Dit » de N. de M. 

8 
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Ja qui sera loiaus drus Sj 

(Strophe 3 de la chanson : « Pour coi se plaint d*amour 
nus.^ » éd. De C, p. 44.) 

Qui a droit veult Amors servir. 58 

(Ed. De C. p. 71.) 

Par rire et par biaus dis oyr, • , , . 59 

« Vers » de la même pièce, 

Grant déduit a et savoureuse vie 60 

tt Chant » d*A. d. 1. H. (ne se trouve pas dans Téd. 
De C). 

Dame, fleurs de celés en vie 65 

a Dit » de N. de M. 

Pour ennuy ne por contraire 83 

tt Chanson » de N. de M. 

Biaute\^ bonte\y douce chiere 84 

« Chançonele » de N. de M. 

Se nul\ doit por bien amer 86 

tt Balade » de N. de M. 

Anuis mesle!{ a contraire 87 

tt Baladele » de N. de M. 

J'ai esté chantans, jolis 89 

« Chançon » de N. de M. 



INDEX DES CHANSONS 11^ 

Fins cuers, qui vostres devient 93 

u Cbani royal id'A. d. 1. H. (ne se irouve pas dans l'éd. 
De C). 

Soie\ Heu *' mene\ joie 94 

« Ronde! pdeN.de M. 

J'ai eii commandement 95 

« RondelideN. de U. 

Merci, Amour, de la douce dolour 96 

« Chant royal a d'A. d. I. H. (^d. De C, p. 49.) 
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Publications de la Socifrré des amciems textes français. 
(En vente à la librairie Firsiin Didot et C", 56. rue 
Jacob, à Paris.) 



BHlIelia de lu SocUli des ancitas textes /mncais {aonéet 1S75, iSjû, 
1877, tli78, [879, 1S80, lasi, itJSa) [Ne se lenJ pus]. 

Chassons Ji-ançaises du xy siicle, pablîics d'apriE le manuscrit d« la Biblio- 

Ihbjut nationale de ParlB, pur Gitton P:IBI9, et accompagnées de la muii- 

qnc Iranicrite en notation moderne par Auguste Gevaeht (187^). Epuisé, 

Il KMe quelqocs eiemplairea sur papier Wbatinan, su prix de.... 37 fr. 

Les plat anciens Monuments de la langue franfaise {a.; x" liècles), pu- 
blies par Gaston Pahis. Album de neuf planciies extcutiics par la pliati>-gra- 
ïnrefiB75] 3o fr. 

Bran de la Montaigne, roman d'aventure, publii pour la première fois d'aprài 
le manuscrit unique de Paris, par Paul Ms1t.t^^)i^i). 3 fr. 

Miracles de Nosire Dame par personnages, publiés d'aprti le manuscrit de 
la Bibliotbèque uationalE de Paris, par Gaston Pabis et Ulysse Robeit. 
I. là VU I1S76, 1877, 187B, 1879. 1880. iBSi, 1B81), leïol 10 fr. 

asillaume de Paleme, publii d'spria le msnuacrit de la bibliothèque de l'Ar- 
senal à Paria, par Henri Micmt^NT 18761 lafr. 

Deux Rédactions du roman des Sept Sages de Rome, publiées par Gaston 
Paris (ia76> 8 fr. 

Aiol, ^anson de geste publiée d'après le manuscrit unique de Paris, par 

Jacques NuauuiD et Gaston RAvH*Da (1H77} la fr. 

(Ouvrage couronné par l'Académie des inscriptions et belles-lettres.) 

Le Début des Hérauts de France et d'Angleterre, suivi de The Debale be- 
Imeea Ihe Heralds of England and France, by John Coke, édition com- 
mencée par L. PlHIilEH Et achevée par Paul Meikh ( 1S77) 10 fr. 

Œuvres camplHes d'Eustache Deschan^s, publiées d'après le manuscrilde la 
Bibliothèque nationale, par le marquis ni Quiux ni Saikt-Hilaisï, 1. 1, 
II et m (1878, ttlUo, iSMiI, le vol 11 fr. 

Le Saint Voyage de Jherusalem du seigneur d'Anglure, publié par François 
Bohnàudot et Auguste Loncnon (1878) 10 fr. 

Chronique du Mont-Sainl-Michel {xWi'H^^), publiée avec notes et pièces 
diverses par Siméon Lues, t. i (187g) 11 fr. 

Elie de Saint-Gilie. cbanson de geale publiée avec iatroductîon, glossaire el 
index, par Gaston Ratnaito, accompagnée de la rédaction norv^ïenne tra- 
duite par Eugène Koit.Bifia(i8791 8 fr. 

Daarel et Béton, chanson de geste provençale, publiée pour la première fois 
d'après le manuscrit uniqae appartenant à M. A. F, Uïdot, par Paul Mcvia 
(isSol ;.. Bfr. 

La Vie de saint Gilles par Goillauine de Bemeville, poème du xii* siècle, pu- 
blié d*apria le manuscilt usique de Florence, par Gaston Paris et Alphonse 
Bos(.8ai) \7. lofr. 

flaou/ ie CaiB*rai, chanson de geste, publiée par Paul Mever el Augasle 
LOHONOK (iM8j( i5 fr. 



Le Uialt* du Viet Teilamfl, paUiC itcc iDtrodKtloa. noua «t ilowilff, 
l»r J> biron JiniM ■■■ Sotiuciiud, 1. 1, 11, 111 u IV liMj», 1879, lUl, 

rOittrage Impriaii aux fiait du tara» Jamet de KatkichOd «t qfcf 
«M mt«%rtt /» la Sociéti-J 



Touj ce> ouiriB*" ""1 În-S', eieepi* Lu plut ancitat Uamwmntt 4t la 

langat fianfaiie, album grand in-foJio. 

■ {■«ternit de chaque ouvncc ua tirage lar papier Whatman. Laprilda 
cuTuplalies >ur « papier eti double de celui de* tninpltirea an papier ordi- 

I.ei membres de la Sociiïl^ oui droit à nne reniii* de i5 p. loo ur tout Im 



La Soeiiti da Aneient Ttxlti français m otltnu jMitr $e» pu- 
tticalions le prix Ardiou-Despérouse, à l'Académie fraaçalMt, e» 
18S2, et le prix La Grange à FAcadémie dit InterlpHoût tt 
Belles-Leitrei, en i8S3. 




840.6 .S678V-1B 


c. 


Le OH d« la pantn«re dAGPT156 | 


Slanrord Umverel 


tyUbrarleg 


iililll 


Iililll 


3 6106 045 


004 087 



STANFORD UNIVERSITY LIBRARY 

Stanford, Califoroia 




